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Furnes, 11 janvier.
Où nous allions en octobre, quand

nous nous avancions le' plus loin pos-^
sible, c'est là que nous allons encore en
janvier quand nous voulons toucher le
front.

Trois mois de chocs n'ont ainsi abouti
qu'à faire vaciller par endroits la ligne
qui sépare les ennemis.

Où sont les batailles qui ne deman-
daient qu'une journée pour illustrer une
plaine ? Champ par champ les plaines
d'ici ont gagné d'être historiques. Elles
sont trop riches. La gloire y coule d'un
flot recouvrant tout. Ce ne sera que la
Bataille des Flandres. Alors et Nieuport,
et Saint-Georges, et Pervyse, et Dix-
mude, et Ypres, et jusqu'à toi, passeur,
et ta maison ?

Toujours les mêmes noms. Depuis
trois mois nous ne vous parlons que de
cela. Nous devenons monotone, n'est-ce
pas ? Nieuport Pervyse Dixmude
C'est vieux De loin peut-être. D'ici c'est
infernalement jeune. Jour et nuit ces
villes crient leur nom sous le canon.
Elles ne sont que décharnées mais pas

muettes. Ce sont des suppliciées atta-
chées depuis cent jours au poteau et qui
remuent encore les bras. Ne vous impa-
tientez donc pas devant ces patientes.
Les litanies que tant de pieuses femmes
répètent chaque soir ont invariablement
les mêmes noms. Les noms de toutes ces

villes forment les litanies de l'héroïsme.
Ecoutez-les, si souvent qu'on les récite.

Nieuport C'est devant cette ville que
l'on touche l'énormité des efforts qu'il
faut produire pour s'assurer vainqueur.

Ainsi, le 4 novembre, la première fois
que nous y entrions, on bombardait. Au-
jourd'hui, plus de deux mois après, deux
victoires étant remportées en avant
Lombaertzyde, Saint-Georges, on bom-
barde toujours. Et pendant ces deux
mois, pas une nuit de repos. On a même
fait des œuvres de géant. On a construit
sur le chenal qui relie Nieuport à la mer
des ponts de bateaux. Hercule n'avait
pas prévu ces travaux. On amenait les
barques. Le chenal est très large. On se
pressait pour avoir fini avant la marée.
La marée arrivait. Durant toute la cons-
truction, les obus avaient passé sur la
tête des travailleurs. Les travailleurs
avaient mis leurs plus gros cordeaux,
avaient serré les écrous « jusqu'à la
gauche ». Ils défiaient toutes les autres
équipes de pouvoir mieux faire. La ma-
rée arrivait. Le pont se mettait à danser.
Les soldats travailleurs serraient, ser-
raient. La marée délogeait deux ou trois
bateaux. On leur courait après. On ne
les rattrapait pas tous. Il y en a qui doi-
vent rouler sur les grandes mers. Pen-
dant que l'on bouchait ces trous, la ma-
rée en faisait d'autres. Comme des bar-
ques, des hommes étaient emportés. On
n'arrivait pas à réparer ce que défaisait
l'élément. On replaçait trois bateaux.
il en désenchaînait trois. Le flux arracha
tout, un soir. Un bataillon était sur l'au-
tre rive. Quand il reviendrait, pas de re-
traite. Les soldats travailleurs se remi-
rent à l'eau Il y avait un vent de tem-
pête qui forçait à courir et à recourir
après les bateaux. Le temps passait, les
obus aussi. La petite armée se présenta
avant l'achèvement du pont. On le ter-
mina dans la nuit, à tâtons, pour ne pas
être repéré. Le chenal houleux ne ces-
sait de le balancer. C'est deux par deux
que revint le bataillon.

Les lendemains on recommença.
xxx

Suivons la ligne et reprononçons un
de ces noms dont nous avons tant parlé
Rafnseappelle.

vLà aussi il y a progrès. Ramscappelle
était aux Allemands. II est aux alliés.
Ce n'est rien sur la carte. Ceux qui tra-
cent chaque jour une ligne de notre
avance à cette nouvelle, l'ont à peine
déplacée d'une épingle. Voici ce que re-
présente cette épingle contre le muret comptez combien vous en avez

Au moins un mois de vis-à-vis et
d'échange de mitraille A chaque, instant,
des maisonss'effondrent et des membres
sont arrachés des corps. Tentatives de
la nuit, coups de force du matin, ruses
du soir. On a fait taire la plupart des
pièces ennemies, il en reste une. On va
aller la chercher. Des Marocains par-
tent sur le ventre, la baïonnette aux
dents. Ils arrivent sur la pièce, embro-
chent les servants. Le village est conquis.
Les Marocains en prennent possession
des yeux. Il n'y a plus rien que deux
cochons fouillant du groin des cadavres
allemands.

C'était nous ne savons quand, en no-
vembre I On bombarde toujours.

Faisons quelques kilomètres sur la
route. C'est dangereux, allons vite Per-
vyse

Vieille chanson encore que Pervyse
Ça remonte au déluge au déluge de
feu!

Il y a des siècles que nous vous avonsraconté que nous venions de voir dégrin-
goler son clocher. Nous nous souvenons
vous avoir parlé de ces officiers pas en-
core relevés qu'un obus avait écrasés surla, place. Oui, c'est vieux Nous y re-
voilà aujourd'hui. Il y a un mort, tout
neuf, une sentinelle. Pervyse C'était
octobre cela Et l'on bombardetoujours.
Ce matin c'est entre l'égise et le che-
min de fer. Ça vous coupe tout de même
un peu les jambes aux sentinellessur-

Continuons le chapelet, passons augrain suivant. On ne peut pas plus l'at-
teindre qu'autrefois. C'est Dixmude. Dix-
m'ude l Depuis trois mois, l'épingle que
vous avez mise sur ce nom, vous nel'avez pas touchée, n'est-ce pas ? Il n'y
eut pas d'avance ici. ni de recul. Enfin
vous n'avez pas déplacé votre épingle ?
On s'y est éventré pendant des dix jour
de-suite. Les fusiliers marins y ont ga-gné leur drapeau. Les fusiliers marins
s'y sont installés 'dans des maisons en
face les maisons des Allemands. Les fu- 1siliers marins ont pris leur fusil par le 4

canon et leur sont tombés dessus comme
rabatteur sur des bœufs. Ils sont encore
là, et un peu 1 pour parler votre lan-
gue, commandant, qui nous disiez hier,
les paupières mi-fermées et le regard
dans le lointain

Nous, nous avons toujours été des
types qui tiennent plus à leur rêve qu'à
leur erueule 1

Laissez donc encore votre épingle sur
Dixmude, ou plutôt mettez-en une à tête
rouge.

Et la maison du passeur ? Nous avons
vu le passeur. Pas le dernier, mais un
vieillard qui « passait » dans le temps.
« Pour ces pauv'es pierres, disait-il,
pour ces pauv'es pierres. Il ne vou-
lait pas croire que des bataillons se fus-
sent écharpés autour de « ça », de ça,
dont il montrait la direction avec son
bras.

Lui qui avait possédé ça à, lui tout
seul

La maison du passeur, ce n'est même
pas un point sur la carte. C'est au moins
un nom. Entre Ramscappelle et Pervyse,
il y a une ferme dont les murs pendants
parlent aussi d'héroïsme. Pour la pren-
dre, il fallut du sang. Cette ferme est un
des points que l'on cite pour honorer
ceux qui y sont tombés. Elle n'a pas de
nom. On rappelle la ferme sans nom.
Ils se sont fait tuer pour une ferme sans
nom 1

Et Ypres ? Parce que l'on ne vous
parle plus de ses halles, vous croyez
qu'elles reposent dans la paix ? Parce
que le petit rond qui marque la ville est
un peu en arrière d2 la ligne du feu,
vous pensez qu'il n'y a plus de feu ? On
bombarde Les Allemands y
font même de l'esprit. A coups de grosse
caisse, bien entendu. De l'esprit bien
ferré, bien lourd, bien carré, comme
leurs souliers, quoi Ils sonnent sur la
ville les douze coups de minuit par
douze obus Ah qu'on est fier d'être
Germain

Sur place. C'est sur place que se fait
l'épopée de 1914. C'est grandiose, et Mu-
rat n'eût pas trouvé une fois l'occasion
d'y enlever son cheval. Au vingtième
siècle, la France a donné des ailes au
monde l'Allemagne lui offre des trous
dans la terre. Chacun son âme. Mais
quand vous lirez au communiqué uneligne de ce genre « Entre la mer et la
Lys, canonnades assez intensesavec pro-grès sur un point », pour tout ce qui est
à pleurer et à magnifier dans cette
journée, signez-vous, femmes qui croyez
à la croix, et que les hommes regardent
le drapeau

Albert Londres

LA CHUTE
du comte Berchtold

Le comte Berchtold que la volonté du
vieil empereur-roi François-Joseph vient
de condamner à la retraite était peut-
être, comme ministre des affaires étran-
gères, le principal personnage du gou-
vernement austro-hongrois, mais il n'en
était pas la première personnalité.
Grand seigneur, immensément riche,
courtisan, flatté par Guillaume II, il n'a
pas complètement dirigé la politique qui
se faisait sous son nom. C'est le comte
Tisza, vrai complice du César allemand,
c'est M. de Tchirsky, ambassadeur d'Al-
lemagne, usurpateur à Vienne d'une ac-
tion que sa fonction ne justifiait pas,
qui ont été les meneurs de la diplomatie
agressive à laquelle l'Europe doit de bai-
gner dans le sang. Mais le .comte Berch-
told a laissé faire. Peut-être à vrai dire
a-t-il fait mine un instant de serrer les
freins lorsqu'il a vu que cette politique
était, pour l'Autriche-Hongrie, une
course à l'abîme. Vers !e 30 juillet les
événements donnaient un cruel démenti
aux belles assurances de l'ambassadeur
d'Allemagne M. de Tchirsky avait af-
firmé que la Russie ne marcherait pas,
qu'elle laisserait écraser le petit- frère
slave, et cependant le tsar, bafoué dans
des négociations dilatoires, ordonnait la
mobilisation et il devenait certain que le
tête à tête de tout repos que l'Autriche
avait héroïquement voulu avoir avec la
Serbie ne serait que le premier acte
d'une conflagration européenne. Alors
il sembla que l'on songeait à Vienne à
faire machine en arrière. Le Livre jaunie
nous a révélé des tentatives autrichien-
nes in extremis pour ouvrir avec les
puissances pacifiques une conversation
obstinément refusée jusque là. Mais cefaible effort fut emporté par la violence
des éléments que l'on avait laissé dé-
chaîner. L'Autriche-Hongrie suivit son
destin. Et cependant le comte Berchtold
ne se retira pas. Il prêta jusqu'au bout
son nom à une politique d'agression sys-tématique l'Histoire le comptera aunombre des grands lieurs par abs-
tention et par compljpmce.

Voilà pour hier. ais que signifie
pour demain sa mise à l'écart ? Sans
doute pas encore la politique de paix quel'instinct le plus élémentaire de la con-
servation commanderait à l'Autriche-
Hongrie. Le baron Burian, que l'autorité
de l'empereur-roiappelle à remplacer le
comte Berchtold, était hier encore uncollaborateur du comte Tisza, c'est-à-
dire du ministre le plus lourdement res-
ponsable de la guerre. Ce changement
fait de plus en plus du comte Tisza le
maitre de la politique austro-hongroise.
Il ne nous annonce pas un effort de l'Au-
triche-Hongrie pour clore par une paix
aussi prompte que possible une partie
désormais perdue. Peut-être même est-
ce pour avoir, à la onzième heure, con-
seillé une telle sagesse que le comte
Berchtold est obligé de se retirer. Peut-
être aussi a-t-on jugé prudent, à Vienne,
de remplacer le demi-magyar qu'est le
comte Berchtold par un magyar bon
teint comme le baron Biirian. C'est don-
ner une satisfaction à la Hongrie à
l'heure où on signale de i'inquiétude
dans cette partie de la double monar-
chie, où même certaines exagérantsans
doute bien qu'il n'y ait pas de fumée sans
feu parlent d'un mouvement de désaf-
fection et peut-être de séparatisme.

Mais même ainsi expliqué, le dé-
part du comte Berchtold n'apparaît pas
somme un message de paix.

Communiqués officiels du 14 janvier
(165e JOUR DE GUERRE)

15 heures.
En Belgique, la brume a géné le tir de L'artillerie la canonnade n'en

a pas moins été assez violente autour de Nieuport et d'âpres. Des détache-
ments belges ont f ait sauter, au sud-est de Stuyvakenslterke une ferme
qui servait de dépôt de munitions à l'ennemi.

Entre la Lys et l'Oise, dans la région de Lens, notre artillerie a dis-
persé des travailleurs ennemis aux abords d'Angres et bombarde effica- j
cernent des abris et des tranchées au sud-est de la Chapelle de Notre-
Dame-de-Lorette.

Au nord de Soissons, de violents combats se sont livrés toute la tour-
née l'action a été localisée sur le terrain comprenant les deux croupes
situées au nord-est et au nord-ouest de Crouy, dont nous ne tenions que
les premières pentes.

A gauche, notre contre-attaque a légèrementprogressé, sans pouvoir,
cependant, marquer une avance sensible,. Au centre; nous avons maintenu
nos positions autour du village de Çrouy malgré les efforts répétés de
l'ennemi, mais, à l'est, devrant Vregny, nous avons dû céder.

La crue persistante de l'Aisne a déjà emporté plusieurs des ponts et
des passerelles que nous avions jetés, rendant ainsi précaires les com-
munications de nos troupes dans ces conditions, nous nous sommes éta-
blis au sud de la rivière, dans la partie comprise entre Crouy et Missy,
avec des têtes de pont sur la rive nord.

Sur le reste du front de l'Aisne, rive droite et rive gauclae, simple ca-
nonnade.

En Champagne, la région de Perthes a continué à être le théâtre d'ac-
tions locales pour la possession des tranchées allemandes de deuxième ou
troisième lignes. Au nord de Beauséiour, nous avons fait sauter des four-
neaux de mine pour gêner le travail de .ennemi celui-ci, se croyant
attaqué, a garni-ses tranchées sur lesquelles a éte ouvert un feu violent
d'artillerie et d'infanterie.

Rien à signaler sur le reste du front.
23 heures.

La nuit dernière, nos troupes ont réussi, dans un coup de main, à
bouleverser les tranchées récemment construites par les Allemands au
nord-ouest de Fouquescourt (nord de Roy a). '-»

Les attaques ennemies dans la région au nord de Boissons sont en-
rayées.

Comme il a été dit dans Le. communiquéde ce matin, la cme de l'Ais-
ne, en détruisant plusieurs de nos ponts ou passerelles, avait rendu très
précaires les communications de nos troupes opérant sur les premières
pentes de la rive droite et nous empêchait de leur envoyer des renforts.
Telle a été la cause essentielle du repli de ces troupes, qui luttaient dans
des conditions difficiles.

Obligés d'abandonner quelques canons, par suite de la rupture d'une
partie du pont, nous les avons tous rendus inutilisables.

Des prisonniers ont été faits par les Allemands, notamment des bles-
ses qui, dans le mouvement de repli, n'ont pu être tous évacués. Nous
avons fait, de notre côté, un nombre important de prisonniers non bles-
sés appartenant à des bataillons de sept régiments différents.

Il s'agit, en résumé, d'un succès partiel de nos adversaires qui nesaurait avoir d'influence sur l'ensemble des opérations. En effet, en rai-
son de l'obstacle de l'Aisne et des dispositions que nous avons prises,
l'ennenni est dans l'impossibilité d'exploiter, au, sud de la rivière, le suc-ces qui n'a qu'un caractère purement local.

Sttr le reste du front, rien n'a été signalé.

CE QUI S'EST PASSÉ SUR LE FRONT

(D'après les communiqués j

SUR L'AISNE

Nos troupes avaient fait, dans la direc-
tion de Laon, un hardi mouvement. Elles
tenaient le front Cuffles-Crouy-Vregny, en
passant par la cote 132 et en faisant face à
Braye. L'attaque furieuse des Allemands,
en forces considérables, s'est produite dès
la fin de la semaine dernière, en vue de les
déloger de ces positions et de les rejeter
sur l'Aisne.

L'engagement a duré cent vingt heures.
Jour par jour, le communiqué nous en a
décrit la marche, avec la-brièveté qu'il af-
fectionne et qui nous semble moins difficile
à supporter depuis que nous sommes assu-
rés de recevoir, trois ou quatre fois par
mois, des comptes rendus officiels et détail-
lés de toutes les opérations.

Hier pourtant, le public a éprouvé une
petite déception nous avions cédé le ter-
rain à l'est de notre ligne, devant Vregny,
et, d'un même mouvement, nos troupes,
tout en conservant des têtes de pont sur la
rive droite de l'Aisne, avaient dû repasser
sur la rive gauche, dans la région comprise
entre Crouy et Missy. Regardez la carte

c'était là un sérieux recul, si en effet l'en-
nemi nous l'avait imposé.

Mais, rien de semblable ne s'est produit.
C'est véritablement parce que la crue des
eaux avait emporté quelques passerelles et
pour éviter de se voir couper le chemin des
réapprovisionnements que l'on a réoccupé
en force les deux bords de la rivière dans
une partie de son cours où nulle avance de
l'ennemi n'est à craindre puisqu'elle' est
fort en arrière de notre ligne. Ainsi dispa-
raît l'importance de l'échec tout à fait local
subi par nous il n'y a plus qu'une rude af-
faire, toujours pendante, où l'ennemi a fait
d'énormes sacrifices, d'abord pour nous
barrer la route de Laon, où il supposait que
nous allions nous engager, puis pour nous

déloger des hauteurs que nous tenions, et
notamment de l'éperon 132, où nous som-
mes encore.

La petite carte du champ de bataille, que
nous donnons ici, avec le graphique du
front de guerre, fera comprendre au lecteur
le mouvement de conversion que nous
avons opéré.

Quant à nos pertes en hommes et en ma-tériel, il ne faut ni les exagérer ni les con-tester. Nous ne sommes pas des Allemands,
pour mentir

Partout ailleurs, la journée a été nette-
ment favorable à nos armes en Belgique,
en Flandre, en Picardie et en Champagne.'

Le" Matin saisi en Suisse

Ge.nève, 14 jahvier. Dépêche parti-
culiére du « Matin ». -Par ordre du
département politique fédéral et, à cequ'on assure, sur les instances de la lé-
gation d'Allemagne à Berne, le Matin
du mardi 12 janvier a été saisi à causede son illustration intitulée « le Pilori

Des agents firent, mercredi dans la
matinée sans enthousiasme, d'ailleurs

une tonnée dans les kiosques et les
dépôts mais le numéro ayant été: mis
en vente partout mardi après-midi. ils
n'ont plus trouvé que quelques numéros
encore invendus dont ils se contentè-
rent. Ces braves gens manifestaientassez
par leur attitude et leurs propos qu.'ils
ne demandaient pas davantage.

Les monuments de Rome éprouvés
par le tremblement de terre

DE HAUT EN bas Saint-Pierre de Rome avec, à droite, la colonnade Bernin, la
colonne Antonine et la cour intérievere deSaint-Jean-de-Latian le Palais de Jus-
tice enfin, en 6as, le palais Farnèse, résidence de l'ambassadeur de Francs en
Italie.

Les gribouilles allemands

V Allemagne ne nous menace plus de l'ex-
cès de sa victoire mais de celui de sa dé-
faite. C'est un signe des temps et il ne sau-
rait nous déplaire de voir son ton commina-
toire s'exercer dans ce sens.

La Gazette de Cologne nous signifie que
l'Allemagne vaincue ne pourra payer au-
cune indemnité car le dernier homme sera
tué et l'argent sera dépensé jusqu'au der-
nier sou Les ressources du pays seront

complètement épuisées. Voilà ce qu'il faut
faire comprendre à nas ennemis. »

Reste à savoir si la pratique Allemagne
se saignera ainsi à blanc pour le seul plai-
sir de se rendre insolvable. envers ceux que
son agression et ses atrocités ont fait ses
créanciers. En fût-il même ainsi que nous
n'aurions pas tant a nous en inquiéter.
Nous ne ferons pas la guerre jusqu'au bout
pour nous enrichir des dépouilles de l'Alle-
magne, mais bien pour avoir une vraie
paix. Et s'il plaît à ce voisin encombrait de
résister jusqu'à la ruine, cette paix n'en
sera que plus longtemps assurée.

Les dragons passent
[D'UN CORRESPONDANTPARTICULIER' DU « MATIN

En Woëvre, 12 janvier.
Longeant le cours de la Moselle, les

dragons se sont glissés derrière la voie
ferrée. A droite, les hauteurs de Mous-
son s'ornent de flocons blancs, Depuis
huit jours, sans arrêt, les batteries alle-
mandes arrosent le bois Le Prêtre. De-
puis huit jours notre infanterie, malgré
les marmites, s'est accrochée à la forêt.
La première journée fut sanglanie no-
tre ligne n'avait pas encore dépassé la
route de Montauville. Là, un terrain à
découvert. Les obus nous prenaient deIl fallait avancer coûte que coûte,
arriver aux taillis. Malgré les mitrail-
leuses, malgré les fils de fer, un beau
soir, baïonnette au canon, nous avons
atteint la lisière.

Cinq cents mètres ? Il faut faire la
guerre pour savoir la valeur redoutable
des distances. Cinq cents mètres à fran-
chir, bien en face de l'adversaire,'avec
devant soi la gueule fies canons-revol-
vers et les mausers qui vous attendent
derrière l'épaulement. Au début de l'at-
taque, nous avions l'espoir de le.s sur-
prendre. On avait attendu l'ombre, on
s'était glissé en silence hors des tran-
chées et on avançait doucement, douce-
ment, on rampait. Mais des batailles
muettes ne sont pas pour les Français.
L'ennemi nous le fit voir. A peine avons-
nous dépassé la route que les salves cré-
pitent, en face. Trop tard pour reculer
Ils nous ont vus. Autant faire du bruit.

En avant, mes enfants Vive la
France

Le chef est un grand homme, à la
voix formidable. A son cri, d'autres cris
répondent. Cinq cents cris. Et le tam-

bour bat la charge. Pas de clairons ils
sont morts. Seul, le bruit des baguettes
sur le cuir. La pluie a détrempé la peauvibrante. Le roulement est sourd, lugu-

I bre, comme voilé par un crêpe. Mais ce
son a suffi pour faire jaillir la cbanson 1

La Marseillaise Celle-ci naît, s'élève,
gronde, domine le fracas du combat. Qui
dira la griserie d'un chant dans la
bataille ? L'homme-individu disparaît.
L'homme-race reste. Tout à l'heure,
chacun se disait « Certains seront
frappés, mais ce ne sera pas moi.
Maintenantque l'hymne résonne, aucun
ne pense plus qu'un seul d'entre euxpuisse périr. Ils ne savent reculer ils
sont tous soudés les uns aux autres.

C'est ainsi qu'un soir les lignards
s'établirent à l'orée du bois Le Prêtre.
On pioche, on creuse. Le sous-bois estdénudé et pourtant protecteur. Une tran-
chée s'organise, puis une autre. Bientôt
les pièces de Mousson cracheront envain. Des projectiles gaspillés en pure
perte. Nous sommes sous terre.

Et sous terre, la bataille continue. La
sape, la mine. Mais avant de prendre
une nouvelle offensivp, il faut savoir ce
qui se passe là-bas, derrière, de l'autre
côté des ouvrages ennemis. Des dragons
qui combattaient en seconde ligne, à
[lied, vont redevenir cavaliers-. Les che-
vaux, à l'abri d une écurie au toit de
chaume, ont eu le temps de se reposer.
A nouveau. il- sentent la selle, mâchent
je mors. La patrouille qm s'aventure
dans les lignes ennemies revient rare-
ment indemne. Avant de partir, ceux-là
ont serré la main des camarades.

La Moselle roule, boueuse, grossie
par les pluies. Le peloton, un quart



a aewre aurant, suit ia rivière, un es-
pace déboisé à gauche, où la forêt a été
abattue par l'ennemi, marque la limite
entre les deux fronts. Les dragons avan-
cent encore. Ça y est, Maintenant* ils
sont dans les lignes prussiennes. Plus
de liaisons. Plus de secours possibles.
lis n'ôiit plus à compter que sur eux
seuls. La nuit est propice, mais au loin
un feu de bivouac allemand. Un rien
peut trahir la petite troupe un clique-
tis de sabre, le hennissement d'une mon-
tare. Il se fait tard déjà. Les heures pas-
sent 'lite, malgré l'angoisse. Le chef,
avant le dépait, a dit a Tâchez de ra-
mener un prisonnier. »

La moitié du peloton est restée sur le
bord de la rivière. Le bruit de Ueau qui
coule étouffera l'écho d'un reriàclement
de cheval. Six dragons, une baionnette
à la main, rampent dans le bois. Et voilà
que le destin les a conduits à deux pas
d'un Prussien. Un peu plus et ils don-
naient du nez dedans. La silhouette de
r'ennemi est là, appuyée sur le fusil.
D'un bond les six hommes se sont jetés
sur la sentinelle. Les bras, les jambes,
le torse. De partout, il est immobilisé.
Une main s'est abattue. sur sa bouche.
Un cri a pourtanteu le temps d'en sortir.

Etreint, à demi étranglé, r Allemand a
été transportéjusqu'à Fendroit où atten-
dent les chevaux, En croupe sur une
bête. Pas de danger qu'il bouge. Le froid
ffwo canon de revolver sur la tempe. Au
galop 1 Il n'est que temps. L'enlèvement
a fait du bruit. Dans la nuit des formes
KmrenL Des appels, des commande-
1 -la, des coups de feu. L'éperon dansla centre des bêtes, les dragonsvont
grand train.

Biais là-bas, mr la route, un parti en-les attend. La lune s'est montrée.une troupe de fantassins quiî le chemin. Forcer sur ce point se-ratt perdre la moitié du peloton. Il faut
"foir vite et se résoudre vite à la guerre.
Guide à droite Dans le sons-bois Les
chevaux butent contre les racines, les
branches fouettent le visage des cava-On va quand même. Encore un
kilomètre et on sera hors de danger.

Mais pour cela il faut traverser un
bivouac prussien. Qu'importe Par-des-
sus les fossés les chevaux bondissent.
Des tentes, des feux autour desquels des
formes dormaient On culbute tout,
écrase tout. Cette charge dans la nuit
est si soudaine, si effarante que les Alle-
mands fuient. Ils sont cent contre un,
mais ils Fignorent. Et voilà comment les
dragons passent. Ils ont passé.

CONSEIL DES MINISTRES

Les ministre et sous-secrétairesd'Etat
se sont réunis hier à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Raymond Poincaré.

Le conseil a décidé que sur le crédit de
trois cents millions ouvert au ministre de
l'intérieur une première avance sera faite
immédiatement aux agriculteurs des dépar-
tements envahis pour leur permettre de se
procurer des semences, des animaux, des
machines, etc. Ces avances seront ordon-
nées par le ministre de l'intérieur sur états
formés par le ministre de l'agriculture,
après avis du directeur départemental des
services agricoles et de la caisse régionale
de ctédit mutuel agricole.

Le ministre des finances a été autorisé à
déposer un projet de loi pour élever à trois
milliards la limite d'admission des bons de
la défense nationale et des bons ordinaires
du Trésor.

Les ministres des finances et de Tagri-
fsjîturp ont fait approuver l'envoi dans les
départements ou l'on cultive l'absinthe
d'une mission composée d'un inspecteur des
finances, d'un inspecteur de l'agriculture etd'un inspecteur des contributions directes
pour entendre les propriétaires et cultiva-
teurs, et procéder à une évaluation provi-
soire des indemnités à allouer.

Le prochain conseil se tiendra demain sa-madi.

On arrête deux Russes qui fabriquaient

de faux papiers d'identité

Sur la demande du ministère de la guerre,
le parquet vient de charger M. Richard
Couvrir une information en faux et usagede faux contre deux individus d'origine rus-
se, mais naturalisés Français, nommés Gu-et Sachmann, qui avaient trouvé un
moyen assez ingénieux de gagner de l'ar-
gent

Ces individus fournissaient à leurs com-patriotes nés de parents russes habitant laFrance et ayant opté pour la. nationalité
française, conformément aux dispositions
de la loi de 1889, les moyens peu scrupu-)eux de se soustraire il leurs obligations

Voici comment Gurowicz et Sachmann

Ils procuraient ceux de leurs compa-triotes appelés socs le drapeau, des papiers
de Russes ayant quitté la France avantleur majorité et à l'aide d'actes de noto-riété ils parvenaient à établir que tel quis'était appelé jusqu'à ce jour X. était enréalité Y.

Le tour ainsi joué, le bénéficiairedu faux,
ayant changé de nom, était bien sûr de nejamais être inquiété par les autorités mi-
Maires.

Interrogés,, hier, par M. le juge Richard,
en présence de leurs avocats, MM Lévy-Oul-
mann et Lucien Leduc, Gurowicz et Sach- j
mann ont fait des aveux complets.

Us ont été écroués à la Santé.

LES
l LA CHAMBRE ET AD SÉNAT

II. Paul Descianel et Antom Dubost s'installent

La Chambre vote à l'unanimité l'affichage
du beau discours de son président

Les bureaux de la Chambre et du Sénat
élîis à la séance dé mardi dernier se sont
installés hier au Palais-Bourbon et ale
Luxembourg..

Dans l'une et l'autre assemblée les dis-
cours présidentiels ont consacré une fois
de plus 1' « union sacrée » qui fut scellée
pour la premièrè fois à la mémorable s<ian-
ee du 4 août. Les paroles présidentielles fu-
rent unanimement applaudies par les mem-
bres dn Parlement

Au Patass-Boorbon, -devant une assemblée
très nombreuse, M. Paul Deschanel a pro-
noncé le discours que voici

Mes chers collègues,
Permettez-moi de remercier d'abord no-

tre vénéré doyen et nos chers secrétaires
d'dge, qui ont ouvert notre session.

Nous méditerons les paroles si jeunes et
si fortes de M. de ?Itackau.

La France, depuis quelui a
déclaré la guerre, ne (orme qu'une seule
lime et un seuL coeur. L'unanimité qui s'était
faite ici dans les mémorabtes séances du
4 août et du 22 décembre 1914 s'est mainte-
nue, avec l'année nouvelle, dans Célection
de votre bureau inappréciable honneur
pour vos étus

lis travailleront avec vous à affermir cette
unité morale qui est notre force. Votre sa-
gesse saura la concilier avec natre mandat
de législateurs et avec notre devoir de
contrôle. Ce n'est pas dans cette assemblée
que pourrait s'affaiblir l'admirable disci-
pline de la nation. On a dirigé contre le Par-
lement de ta République certaines attaques
injustes nous y répondrons à notre heure.
Si nous dearms nous efforcer de devenir
meitleurs, nous aussi, non seulement dans
le silence, mais dans la délibération, je crois
bien qu'un des principaux enseignementsde
cette guerre seta, dans l'avenir, la nécessité
d'un contrôle plus fort, plus énergique que
jarnais. Si le Parlement avait osé, s'il avait
su davantège, la France, aujourd'hui, s'en
trouverait mieux.

Une première tdche s'impose la Cham-
bre et à ses commissions aider ceux qui sebattent et leurs familles établir les répara-
tions dues aux départements envahis col-laborer, dans l'ofdre de nos attributions, à
Vœnvrë de ta défense résoudre, avec la na-
tion et le gouvernement, tes questions vita-
les l'expulsionde ennemi la délivrancedu
pays hériotque que, par un acte unique dans
l'Histoire, s'est sacrifié â l'honneur la res-
titution des provinces qite la force nous aravies.

En même temps, nous pouvons préparer
durant la guerre les œuvres de la paix, ras-sembler dés aujourd'hui les éléments du ré-
gime économique de demain douanes,
transports, mines, erédit, travail et de la
reconstitution nationale^ jeter tes assises de
la France nouvelle, plus fraternelle et plus
prospère.

Pour mener bien ces tâches, nous n'a.
vons qu'à prendre exemple sur de calme, le
sang-froid, La persévérance du pays et de
l'armée.

La vertu souveraine de cette guerre, c'est
la ténacité. Le génie; a4-on dit, est une tan-
gue patience nous pouvons dite, nous, que
la patience est le génie de dette guêtre.

Le temps, en cette longue épreuve, est
F auxiliaire du droit. La doublé alliance adonné son Plein effort la Triple-Entente,

core sonné.
Que le courage de hds héros, les souffran-

ces de nos captifs, la mémoire de cete qui
ont donné leur vie ne cessent d'inspirer nosrésolutions t La guerre, qui, comme la mort,
met chaque homme et chaque chose à sa
vraie place, a m.is au premier plan le peuple.
Oui, c'est le peuple de France qui, par ses
-vertus magnanimes, s'est tiré des suprêmes
périls.

Quel plus haud destin pouvons-nousrêver,
nous, ses représentants, que de rester les
exécuteurs de sa pensée et Les serviteurs de
sa vaillance ?

Au seuil de cette année 1915, qui, à un
siècle de distance, évoque de si tragiques
souvenirs et de si foudroyantes leçons, ju-
rons de demeurer jusqu'au bout, sans fièvre
comme sans jactance, ses mandatairesfidè-
tes et d'accomplir avec lui le plus saint de-
voir qu'ait jamais affronté une famille hu-
marine.

Voici qu'au delà des frontières, des sympa-
thies nouvelles chaque jour nous y aident.
Un Italien illustre combattait pour là France
en 1870 ses deux pétits-fils viennent de
mourir pour elle.

Notre ardente gratitude va au général
Ricciotti Garibaldi, qui nous à si généreu-
sement donné ses enfants et qui ne veut être
consolé du dou6le sacrifice que par là. vision
des grands destins de sa patrie, soeur glo-
rieuse de la nôtre.

Une 'fois de plus, lé noble sang de Vltalie a
coulé avec le sang français sur les champs
de bataille; pour faire tailtir des horreurs
de la guerre et des ombres de la mort les
victorieuses clartés de la justice éternelle.

Ce beau et éloquent dicours répondait ad-
mirablement aux sentiments de l'assemblée,
car il fut presque à chaque phrase haché
d'applaudissements frénétiques.

Plusieurs passages furent plus particu-
lièrement -soulignés. Notons-les

« des principaux enseignements de
cette guerre sera dans l'avenir, la nécessité
d'un contrôle plus fort, plus énergique que
jamais. Si le Parlement avait osé, s'il avait

sn davantage, la France aujourd'hui s'en
trouverait mieux.»Des applaudissements répétés saluèrent
cette déclaration et celle où le président dit
qu'une des tâches qui incombe à la Cham-
bre est d'aider ceux « qui se battent et leurs
familles

On écourte debout le passage sur le peu-
ple de France « qni par ses vertus magni-
fiques s'est tiré des suprêmes périls n.Les applaudissements crépitent unanimes
à. l'instant où le président fait allusion à la
mort glorieuse des deux fils de Ricciotti Ga-
ribaldi.

Lorsque M. Deschanel se fut assis, 1a
Chambre entière se dressa dans un seul
élan et réclama l'affichage de ce beau dis-
cours. C'est à l'unanimité que la Chambre
décide que les fortes paroles de M. Paul Des-
chanel seront affichées dans toutes les com-
munes de France.

Sans débat l'assemblée valide les élec-
tions de MM. Lafont à Saint-Girons (Ariège)
et de la Villesboisnet à Pontivy (Mor-

Puis après avoir réglé l'ordre du jour de
la prochaine séance et inscrit en tête no-
tamment la question des pensions militai-
res, l'assemblée s'ajourna à mardi prochain.

AU SÉNAT

La séance est ouverte à trois heures. M.
Antonin Dubost, très acclamé, prend place
au fauteuil et prononce le discours suivant

Dfes chers collègues,
Vous connaissez les sentiments sincères

de dévouement et de gratitude que provo-
quent en moi les manifestations de votre
bienveillance. Je vous en renouvelle Vex-
pression d'autant plus émue que je sens
combien notre union et notre confiance mtc.
tuelle sont plus qtce jamais nécessaires.

Une profonde émotion nous étreinte en
franchissant le seuil de cette nouvelle année
qui sera décisive pour notre pays et pour le
monde, et qui restera, dans la mémoire des
générations futures, parmi Les grandes da-
tes qui jalonnent l'Histoire et résument les
principales étapes de l'Humanité

France doit armer a0T6 peuple et exalter tou-
tes ses énergies pour recommencer un nour
veau mais plus formidable combat de la li-
berté contre la tyrannie. Ce n'est plus
Brunstoick et son armée d'ancien régime
que ont rompu la frontière et foulé notre sot,
c'est t'invasion de toute une race qu'une po-
litique imprévoyanle a laissée s'agglomérer,
qui s'est fortifiée de la défaite de la France,
et qui, depuis ce fatal moment, dans la tour-
de ivresse de son trtomphe et d'une science
ténébreuse, s'est grisée du rêve impérial le
plus menoçand que le monde ait jamais
connu.

C'est en proie à cette ivresse qu'elle se rue
aux carnages et aux incendies, faible dé-
sistre encore à côté des richesses morales
lentement acquises par ta civilisation et qui
périraientpar son triomplre. Tout ce que les
hommes ont fait de beuu et de grand de-
puis cent ans, cette race brutale le veut rui-
ner ou pervertir

Nous avons cultivé la science pour em-
bellir et enrichir la vie, et elle l'a organisée
pour la mort et da destruction nous avons
encouragé l'éveil des nationalités, et eUe n'a
grandi que de leur oppression enfin, nous
bâtiss-ionsun temple d la paix et elle n'y en-
trait avec nous. elle ne signait lés pactes
internationaux, que pour mieux préparer
sort agression

C'est eutre ces deux conceptions le déve-
loppement harmonique de l'humanité dans
la riche variéts de toutes ses races, et la
daritination universelle de l'une d'entre
elles, élue par U plus cruel et le plus san-
guinaire des dieux, que la lutte est mainté-
nant engagée. Elle est donc la plus grave
de l'Histoire, et il faut qu'eUe se terminp
par l'anéantissement, sans merci, et sans
réveil possible, de ces despotismes anciens,
monstrueusement ressuscites.

Ce triomphe viendra, messieurs, car
tandis que les hommes de la Révolution
étaient les seuls proclamer, dans leurs
constitutions, le respect des nationalités
étrangères, et tandis que la tragique pro-
testation de 1871 n'était que le cri déses-
pété du vaincu, voici que, maintenant,
süfi toute la surface de la terre, c'est la
moitié de l'Europe, c'est. l'Afrique et l'Asie
qui luttent avec nous pour tes droits des
hommes et des nations

Magnifique propagation des forces mo-
raies admirable contagion de la liberté!

Messieurs, puisque ma pensée se reporte
au passé, pardonnez-moi si, au nom des
survivants de la dernière guerre Mon
peu nombreux aujourd'hui, hélas dans
cette assemblée je sens l'irrésistible be-
soin d'associer, dans là même piété de
notre coeur, les armées malheureuses qui
luttèrent il y a quarante-quatre ans, et les
armées venjeresses de la France nouvelle.
En évoquant ces aines, laissez-moi saluer
le plus grand de tous Gambetta

Gambetta m fut pas seulement le héros
d'une sublime résistance^ dont le sou-
venir reste encore personnifié parmi nous,
puisque nous pouvons saluer à son banc
son principal collaborateur, notre cher et
illustre de Freycinet il voulut et com-
mença deux grandes choses dont ta force
réalisée nous porte aujourd'hui vérs un
meilleur destin.

Il voulut que, d'une pensée constante, la
République refît l'armée qu'iL fallait un
peuple visé à mort et qui ne veut pas mourdr.

['
Cette armée, nous lavons faite, nous

n'avons jamais eu de discussion que pour
mieux la faire et déjà elle a retrouvé le se-
| cret de la victoire

}. Il voulut, en second lieu, replacer la
France sous la protection de ces puissances
morales qu'il proclamait immanentes, et
qu'il annonçait un jour supérieures à la
Forçe Et ce sont elles aujourd'hui qui,
d'urje extrémité de la terre à Vautre, ont
assemblé tarst d'armées pour donner, enfin,
une sanction à la justice des peuples.

Cest à cette justice que Gambettaen avait
appelé Messieurs, fheure de sa sentence
approche attendons-la avec patience, avec
confiance et dignité

Je remercie, en votre nom, le bureau d'âge
du concours qu'il a bien voulu nous prêter,

doyen, M. Huguetj le témoignage de l'est,
et.du respect dant ils sont unanimement'^m-
tourés parmi nous. V

Comme. M. Deschanel, M. Antonin Du-
bost fut très applaudi et son allusion il M.
de Freycinet dans l'oeuvre patriotique de
Gambetta provoqua à l'adresse du sénateur
de la Seine une très chaleureuse ovation.

Le règlement de l'ordre du jour donna lieu
à quelques observations.

Après avoir fixé à jeudi prochain la dis-
cussion du rapport de M. Paul Doumer sur
les décrets concernant l'organisation de l'ar-
mée, on décida d'inscrire à la suite les pro-
jets déposés à la session du mois d'août,
notamment celui snr l'enseignement supé-
rieur.

Des bancs de la droite, M. Delahaye pro-teste.
La parole est au canon ,dit-il, et non

pas aux bavardages parlementaires (violen-
tas rumeurs sur la plupart des bancs).

Parlez pour vous, réplique M. Antonin
Dubost,

Puis, M. Peytral, président de la commis-
sion des finances, et M. René Viviani, prési-
dent du conseil, déclarent que l'Union sa-crée peut très bien subsister avec le contrôle
des Parlements.

Tous deux sont très applaudais.
Enfin M. Hervey, sénateur indépendant de

l'Eure. déclare que si le contrôle des Cham-
bres doit mettre un obstacle quelconque à
l'accomplissementpar les parlementaires de
leur devoir militaire, il demande sa mise en
congé jusqu'à la fin de la guerre

La séance est levée à trois heures et
demie.

A TRAVERS PARIS

Ils volaient nos soldats. Dans le but
d'apporter un peu d'hygiène et de bien-être
à nos vaillants soldats, actuellement sur le
front, un journal du_matin fait appel chaque
jour à la générosité de ses lecteurs, et c'est
par milliers que se chiffrent les objets de
toutes sortes qui parviennent à 'notre
confrère.

Celui-ci s'est même trouvé dans la néces-
sité de louer, rue du 4-Septembre, un local
destiné à emmagasiner les sous-vêtements,
conserves, tabac, cigarettes, pipes savon-
nettes, etc.

Parmi le nombreux personnel engagé à cet
effet, il s'est trouvé des gens assez indignes
pour s'approprier une partie de ces dons.
Ce sont les nommésHenri Joutel, trente-deux
ans Paul Richard, quarante-sept ans Jo-
seph Tessier, quarante ans Charles Gillard,
quarante-cinq ans, et Adelina Léonard,
soixante-sept ans.

Ces vols seraient peut-être restés long-
temps impunis si leurs auteurs ne s'étaient
dénoncés eux-mêmes dans les débits qu'ils
fréquentaient me des Petits-Champs. Us nepurent s'empêcher de montrer à leurs amis
les objets dérobés, et des inspecteurs du
premier district en furent informés.

Le brigadier Gaubert et l'inspecteur Cec-
caldi exercèrent une surveillance, et ainsi
ces tristes personnages furent appréhendés.

Au cours des perquisitions qui furent opé-
rées à leurs domiciles, M. Bleynie, commis-
saire de police du quartier Vendôme, décou-
vrit fort heureusement une grande partie
des objets volés.

Des précautions ent été prises pour que de
pareils faits ne reproduisent plus.

Les cinq voleurs ont été envoyés au Dé-
pôt

Mme Duruisseau retrouve sa rivière.
Mme Duruisseau, qui tient une boutique de
reconnaissances du Mont-de-Piété, 54, rue
de la Réunion, s'était absentée hier ,après-
midi pour se rendre chez la mercière sa voi-
sine. Elle n'avait pas fermé sa porte à clé.

Quand elle revint quelques instants
après, elle aperçut deux individus qui fai-
saient main basse sur les bijoux et les
objets de prix placés à la vitrine.

Mme Duruisseau, qui est une femme éner-
gique, n'hésita pa.s. Elle pénétra résolu-
ment dans sa boutique et se mit en devoir
d'appréhender elle-même les malfaiteurs.
Mais ceux-ci ne lui en laissèrent pas le
temps.

Après avoir bousculé la commerçante, ils
gagnèrent la rue et s'enfuirent

Au voleur arrètez-les cria Mme Du-
ruisseau en se lançant é, leurs tronsses.

Des gardien de la paix se mirent à leur
tour à la poursuite des voleurs et parvin-
rent à les arrêter rue de Belleville.

Amenés au commissariat du quartier de
Charonne, ceux-ci déclarèrent se nommer
Théophile Leclire, 30 ans, mouleur, demeu-
rant rue des Pyrénées, et Paul Durand,
29 ans, camelot, me Secrétan. On trouva
sur eux trente bagues en or, six bracelets,
cinq montres, douze couverts, des penden-
tifs et une superbe rivière de diamants.

Ils ont été envoyés au Dépôt.

FAITS-DIVERS
Les désespérés. Une femme inconnue.

d'une trentaine d'années, se jette dans la Sei-
ne, du pont de l'Archevêché. Repêchée peu
après, elle est transportée à l'Hôtel-Dieu dans
un état grave.

TRIBUNAUX
L'acquittementdé Louis Galmiche

Le 30 octobre dernier, la dixième cham-
bre correctionnelle condamnait, pour infrac-
tion à interdiction de séjour, Louis Gal-
miche, àgé de vingt-huit ans, à quatre
mois de prison et à la relégation.

Interdit de séjour, Galmicbe était, au
commencement d'août, venu de Belgique,
où il résidait, en France, pour rejoindre
son corps. Réformé, il était resté à Paris
chez sa mère, marchande des quatre-saisons,
qui subvenait à. ses besoins.

Pendant l'instruction de son affaire, Louis
Galmiche avait adressé à M. Richard, ma
gistrat instructeur, une'lettre ainsi conçut

Monsieur le juge,
Je regrette bien les fautes que j'ai commises,

alors que j'étais jeune.
Je suis venu en France pour faire mon ser-

vice. Malheureusement, j'ai été réformé. Par
suite de cette terrible guerre, que vouliez-vous
que je fasse ? Du travail, nulle part. et partout
la misère noire. Aussi, monsieur le juge, le
vous demanderai d'être assez aimable pour
bien vouloir vous occuper de moi et pour me
faire partir n'importe où, sur le champ de ba.
taille. Si je ne suis pas Don pour tenir un fu-
sil, on peut m'employer à autre chose. Je ne
demande qu'à me rendre utile, mais je vous
en supplie, ne me laissez pas comme cela. en-
tre quatre murs, désoeuvré.

Veuillez, etc.
louis Galmichi;.

Galmiche faisait, hier, appel de la con-
damnation à' quatre mois de prison et à la
relégation qui l'avait frappé.

L'affaire est venue devant la chambre des
appels correctionnels, présidée par M. Bi-
dault de l'Isle.

Après plaidoirie de Me Fichou, la cour,
considérant que c'est par suite de force

majeure l'état de guerre que le préve-
nu a enfreint l'interdiction de séjour à la-
quelle il était astreint », a infirmé la déci-
sion des magistrats de la dixième chambre
et a acquittéLouis Galmiche.

Le cas de Mlle Hedwig Rohloff
En octobre 1907, Mlle Hedwig Rohloff,

née à Rixdorf-Berlin, est entrée, comme em-
ployée, dans la maison des écoles Berlita,
3, boulevard des Italiens.

Lors de la déclaration de guerre, Mlles
Hedwig Rohloff, ainsi que les autres Alle-
mands de l'établissement, a été remerciée.
Elle a alors été évacuée dans un camp de
concentration, à Saintes.

En octobre dernier, l'employée qui rem-
plaçait Mlle Hedwig Rohloff constata-des
irrégularités dans la comptabilité de sa de-
vancière. Les détournements de cette der-
nière s'élevaient à 1.701 fr. 40 centimes.

Interrogée, Mlle Hedwig Rohloff reconnut
la matérialité des détournements qui lui
étaient reprochés.Au commencementdu mois d'août, dit-

e'ie, n'ayant pas beaucoup d'argent' et
ayant lu dans les journaux que les sujets
étrangers à la France allaient être expul-
sés, j'étais inquiète sur mon avenir. Je re-
grette les détournements dont je me suis
rendu coupable et je prends l'engagement
de désintéresser-.

Une remarque à faire D'après la comp-
tabilité de la maison Berlitz, les détourne-
ments ont été opérés entre le 11 et le 25 juil-
let 1914. A cette date, Mlle Hedwig RohlofT
prévoyait donc que l'Allemagne allait dé-
clarer la guerre à la France ?

A l'audience de la dixième-onzième cham-
bre, devant laquelle Mlle Hedwig Rohloff,
âgée de trente-deux ans, comparaissait,
hier, sous l'inculpation d'abus de confiance.
la prévenue a renouvelé ses déclarations.

M. Collonge, administrateur délégué de
la Société internationale des écoles Berlitz.
entendu comme témoin, s'est exprimé en
ces termes

Pendant une dizaine d'années. l'inculpée a
été employée chez nous, d'abord comme se-
crétaire, puis comme caissière. Nous avions
pour elle la plus grande estime. Elle a cédé à
un moment d'égarement en commettant les
détournements qui lui sont imputés. La mai-
son Berlitz avait l'intention de reprendre la
prévenue après la guerre.

M. le substitut Barathon du Mouceau ;a
soutenu la prévention. Puis M* Tomasini a
présenté la défense de Mlle Hedwig Rohloff.
qui a été condamnée à six mois de prison
et à 50 francs d'amende.

Nouvelles judiciaires
M. Moreau exploite à Paris, 203 bis, avenue

Daumesr.il, un lavoir. La Compagnie des
eaux lui réclamant, pour le quatrième trimes-
tre de 1914 et pour un excédent de consomma-
tion d'eau du troisième trimestre, la somme
totale de 1.394 fr. 35. le maître de lavoir a in·
troduit un référé pour demander qu' « en ral-
son des circonstances actuelles », se trouvant
dans l'impossibilité de payer en une seule
fois la totalité de la somme, des délais lui
soient accordés.

L'affaire est venue devant le tribunal des
référés.

Sur observations de M°» Johanneauet Guyot-
Sionnest, M. Ancelle, juge des référés, vient
de rendre une ordonnance prescrivant, com-
me l'offrait du reste le maître de lavoir, que
M: Moreau payerait immédiatement le tiers
des 1.394 fr. 35. Le second tiers de la somme
devra être payé dans un mois et le troisième
tiers dans la quinzaine Qui suivra.

DonT acrE. M. Martin Bacri, expert près
la cour d'appel de Paris, nous prie de dire
què, contrairement à ce que nous avons relaté
dans notre chronique judiciaire du 13 jan-
vier, il n'est pas sujet turc. Son père, né à
Alger, était garde national en 1870, ses deux
frères sont actuellement sous les drapeaux,
l'un au 33" territorial, l'autre à la 23A section
d'infirmiers lui même est soldat non mobi-
lisé de la classe 1886.

Informations parlementaires

L'interdictiondu commerce
avec les Austro-Boches

La commission du commerce et de l'indus-
trie, réunie sous la présidence de M. Raoul
Péret, a adopté les conclusions du rapport de
M. Failliot sur l'interdiction des relations
commerciales avec les Allemands et Austro-
Hongrois.

Une modificationa été apportée au texte du
gouvernement. La commission demande que
dans tous les cas où il sera justifié qu'il n'y a
pas eu commencement d'exécution d un
contrat conclu avant la guerre, avec des natio-
naux allemands ou austro-hongrois, le prési-
dent du tribunal civil soit tenu. sur la de-
mande des intéressés français, de prononcer
l'annulation du contrat.

Le travail parlementaire
et les députés mobilisés

La conférence des délégués de tous les
groupes de la Chambre, réunie sous la prési-
dence de M. J. Siegfried, a émis les vœux sui-
vants

« V Le Parlement doit utiliser les cinq mois
de session parlementaire pour la préparation
et la discussion des textes législatifs qui lui
sont soumis, ainsi que pour l'exercice de son
devoir de contrôle et de ses prérogatives cons-
titutionnelles

» 2" Il est souhaitable que le nombre des
séances publiques soit réduit au minimum

3' II est souhaitable que la Chamhre re-
mette le jour de la fixation à l'ordre du jour
de la discussion des rapports dont elle sera
saisie à la réunion réglementaire des prési-
dents des divers groupes et commissions

2 4" Il est souhaitable qu'aucune observa-
tion publique ne puisse se produire sur la
fixation de la date des diverses interpellations
qui pourraient être déposées, non plus que
sur l'urgence ou la discussion, immédiate
d'aucun projet de résolution ou d'aucune pro-
position do loi

» 5' Le congé que demanderaient les dépu-
tés qui ont été mobilisés sera accordé de plein
droit.

Les quatre premiers paragraphes ont été
adoptés à l'unanimité, le dernier à la ma-
jorité.

M VIEJIIblTJllItE

Les étudiants en médecine et les internes
Le groupe médical interparlementaire s'est

réuni au Palais-Bourbon, sous la présidence
de M. Labbé, sénateur. Il a décidé de deman-
der au ministre la nomination immédiate au
grade d'aide-major des étudiants en médecine
ayant douze, inscriptions, et des internes des
villes ayant une faculté de médecine. il de.
mandera en outre te retrait de la circulaire
relative aux médecins qui ont un mandat
électif.

La médaille de la valeur militaire
Le commandant Driant est nommé par la

commission de l'armée rapporteur provisoire
de la proposition déposée par M. Bonnefous.
au nom des députés mobilisés et tendant à
l'institution d'une médaille de' la valeur mili-
taire.

On o o D ÉCHOS
& NOUVELLES

INDISCRÉTIONS COMMUNIQUÉS

A l'occasion DU NOUVEL AN RUSSE, leA grand-duc Nicolas, généralissime des
armées du tsar, a été nommé ch'evalier ho-
noraire et grand-croix de l'ordre du Pain.

Les généraux Yanouchkovitch, chef d'état-
major Danilow, directeur des opérations
militaires Russki, commandant des ar?
mées du nord Yvanow, commandant des
armées du sud, ont été nommés chevaliers
honoraires et grands-croixde l'ordre Saint-
Michel et Saint-Georges.

LE conseil de la Société nationale d'ac-
climatation, présidé par M. Edmond

Perrier, membre de l'Institut, après avoir
flétri les actes systématiques de barbarie
et de vandalisme accomplis en Belgique et
en France par les armées allemandes, dé.
cide de rayer dès maintenant de ses listes
les Allemands et Autrichiens que la société
avait nommés membres honoraires, actifs
ou correspondants.

DEUIL
On annonce la mort
De M. Charles Sudre, père de notre collabo-

rateur M. René Sudre, décédé hier, à Angou-
léme, à l'âge de soixante-quatorze ans.

La MAISON Lewis, 16 et 18, rue Royale,
informe les lectrices que la vente ai>-

nuelle, au comptanti de ses chapeaux d'hi-
ver et de demi-saison, ainsi que de ravis-
sants modèles de fleurs, aura lieu le ven-
dredi 15 et samedi 16 janvier, à des prix
absolument réduits.

NE CARTE des Etats balkaniques, de laU
Russie méridionale et de la Turquie

éditée par le Matin. Les opérations mi-
litaires s'étendant jusqu'à la Turquie, le
Matin vient d'éditer, à la demande d'un
grand nombre de ses lecteurs, une carte
des Etats balkaniques, de la Russie méri.
dionale et de la Turquie.

Cette carte, tirée en huit couleurs, me-
sure 50 x 65 centimètres elle comprend
la Roumanie, la Bulgarie, la Serbie, le
Monténégro, l'Albanie, la Grèce, la Tur-
quie d'Europe, l'Asie-Mineure, l'Italie mé-
ridionale, une grande partie de l'Autriche-
Hongrie comprenant Vienne, Budapest ct
Trieste, l'Herzégovine, la Transylvanie, la
Bukovine. Elle comprend en outre la Rus-
sie méridionale et une grande partie de la
Perse et de l'Egypte.

Pour se procurer cette carte, qui est
mise en vente au prix de o fr. z5, s'adres-
ser aux dépositaires du journal le Matin.

FEUILLETON DU « MATIN
DU 15 JANVIER 1915

IGGINS AND C*

LE SECRET DU CRANE

GRAND ROMAN INÉDiT

TROISIEME PARTIE

A BORD DE LA BfiVARÎft

OU L'ON RErROOVE n'ANCIENNES CGHNàfSSANCES

(Suite)
Monsieur Iggins, voilà deux fois déjà

que voua m'appelez mon garçon. Cela me

Well Très juste. Je veux appeler main-
tenant mauvais assassin

C'êst plus drôle.
Well drôle pour peu de temps. Mais

voulez-vous que j'énumère encore les autres
crimes, mauvais assassin

Mon Dieu, non* monsieur Iggins: En
\%ilà assez pour aujourd'hui, si vous permet-
tes. D'autant que vous devez être singuliè-
rament fatigué, après un tel effort d'imagi-

Pas fatigué du tout, mauvais assassin,
• Eh bien, moi, je suis très fatigué, cher.

monsieur ïggins. On n'apprend pas vainé-
ment qu'on a commis tant de crimes. Je ne
sens bourrelé de remords, comme on dit
dans les romans. Rappelez-vous cette ex-
pression. Elle vous serà fort utile, lorsqué
vous vous déciderez à écrire vos inventions.

Tous droits de reproduction, de traduction et
fj'hàâjptàtjon réservés pour tous pays.
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Donc, je suis bourrelé de remords. Et je
vais donc prendre la pose classique de l'as-
sassin, du mauvais assassin. Je vais m'é-
tendre sur mon lit et dormir d'un sommeil
agité. Quelqu'un de vos hommes sera sansdoute à la porte. Il m'entendra dans
un rêve « Eloign«-toi, Adolphe Marc 1

Pourquoi me persécutes-tu, Dorothée ? Ah 1

le poignard! Enlevez le poignard! »
Ainsi vous aurez la preuve de mes forfaits.

Well dit Iggins, qui avait écouté sans
impatience ce discours ironique. Wetl J'ai
déjà une preuve

Le vicomte bâilla avec affectation.
J'ai encore une minute, dit-il. Exposez

votre preuve si vous voulez. Mais ensuite
je vôus prierai de me laisser seuL

Non. Vous ne priiez pas'ce-la du tout,
répondit le géant.

ûl; si.
Non.

Eh bien, on verra. Dites la preuve.
Well Lady Mathilde n'est plus dans

sa cabine.
Le vicomte sursauta et regarda Iggins

avec effarement.
Puis il bondit dans le couloir et alla frap-

per à la porte d'une cabme voisine.
Personne ne répondit.
Alors le vicomte ouvrit la porte.
La cabine était vide.où est Mathild? cria M. d'Upsac.

Well Dans Iti cabine de Mme Dam-
bleu se..

;.le vais la chercher
Défense

Et Iggins. saisit le vicomte par le bras.

Well avec plaisir, mais soyez sage.
Une lueur homicide passa dâris les yeux

de M. d'Upsac
Prenez garde Je sais toutes vos his-

toires
Et moi les vôtres.-Rien! Vous ne savez rien.

Weli tout.
Je sais ce qui s'est passé sur.le ba-

teau. Vous êtes des assassins.
'eU! !.Alors dénoncez
J'y vais de ce pas.Dans une minute seulement. Il faut

donner le temps à lady Mathilde d'écrire
quelque chose.

Quoi ?
Well tout ce dont j'ai besoin.
Ah ricana le vicomte, vous êtes com-

plet Vous terrorisez des femmes pour leur
faire écrire des folies C'est ça le grand
Iggins, le mouchard incomparable

Well répondit Iggins, avec une flegme
absolu. C'est ça le vieux Iggins.

Mais enfin, qu'est-ce que vous voulez ?
Maintenant, plus rien.

Parlez sérieusement Combien ? Allons,
dites le chiffre

Peuh dit Iggins. Plus riche que vous,
petit sale bonhomme

I,e vicomte, au prix d'un violent effort,
se calma brusquement.
.,Il y eut un silence, puis^

Monsieur. Iggins, dit-il, nous ne son).
mes des enfants ni l'un ni l'autre. A quoi
bon nous injurier ? Nous pouvons nousjmet-
tre d'accord tous deux. Ce sera plus intel.
ligent. et plus utile.

Well Expliquez
Je n'ai rien à expliquer, vous savez

cela aussi bien que moi. Il nous manque
deux chiffres. Nous pouvons les! trouver ici.
Cherchons-les de concert.'Well! Et alors? MEh bkjn, cela ne vous suffit pas"

Non. Je ne moque du chiffre.
Vous l'avez peut-être déjà ? dit le vi-

comte, sursautant.
Non
Alors, vous ne vous en nioquez pas

cria M. d'Upsac, vous ne pouvez pas mé-
priser un chiffre pareil, qui vaut des mil-
liards

Well Je me moque des milliards.
Le vicomte le regarda avec stupéfaction.

Voyons parlons-nous sérieusement,
oui ou non ?

Well t,rès sérieusement. Parlez.
Eh bien, voici ce que je vous propose.

Au lieu de vous obstiner à des recherches de
police qui ne vous donneront aucune satis-
faction et ne vous rapporteront rien, soyez,
cette fois, un lutteur conscient de sa. force.
Vous m'avez vaincu, soit Je ne récrimine
pas. ,hune soumets. A l'heure actuelle, Ma-
thilde écrit contre moi une dénonciation.
Vous pourrez me faire arrêter à mon débar-
quement â New- York. Et après ?

'eU! Après, l'agence Iggins est en-
core plus célèbre dans le monde entier

Et à quoi vous servira-t-elle, votre cé-
lébrité ? A gagner de l'argent, n'est-ce pas ?
Eh bien, vous avez sous la main le moyen
dVen gagner tant qu'aucune fortune au
monde ne sera égale à la vôtre.'

Well Mais je crois pas.
Et vous avez tort Orimont l'inconnu

m'a donné toutes les indications. Il était ^ûr
du procédé.

-Mais il se trompait, affirma Iggins sur
le ton de la plus grande certitude.

Impossible, monsieur Iggins, puisque
c'était lui quai accomplissait la dernière opé-
ration. Et il savait bien ce qu'il avait retiré
de son creusent, peut-être C'est lui-même,
seul, sans aide aucun, sans témoin, ctcli avait
traité la matière fournie par Krafftkaurn.

Ici. je ne pus retenir un mouvement
Mais lggins demeura imperturbable, com-j me si M. d'Upsac n'eût fourni qu'un rensei-

gnement banal et connu depuis longtemps.
Le vicomte parut n'avoir rien vu, et con-

Vous, voyez que c'est sûr
– Well Avez-vouS vu la petite chose sor-

tie du creuset ? demanda Iggins.
La voici

Et le vicomte retira de sa cravate l'épin-
gle qui la retenait.

C'était un gros diamant, d'une eau ma-
gnifique et d'un éclat incomparable.

Well Orimont peut l'avoir changée.
Et pourquoi Pour vaincre qui ? Je

vous le demand 1 n'était retombé sur la
trace de cette vieille canaille de Damblease
que quelques mois avant sa mort. Il avait
essayé de pénétrer dans le château de Uou-
queval, et s'était vite rendu compte de l'im-
possibilité de l'entreprise. 11 organisa donc
une surveillance.

Well Jusque dans le cottage du séna-
teur Poivrier.

• Oui, dit le vicomte, qui, persuadé qu"lg-
gins connaissait l'affaire entière parlait
maintenant sans réticence. Et vous savez
qu'il yïtrouya la mort.

Well j'ai des raisons pour celn.
En effet. Mais. avant de se mettre en

campagne, Orimont m'avait tout confié. Et
je ne vois pas quelle raison il eût eu de me
tromper. Ah il parlait de cette fortune que
Dambleuse lui avait volée avec une fureur
qui, depuis vingt ans, ne s'était pas atté-
nuée. Si vous l'aviez entendu, monsieur Ig-
gins, vous ne douteriez pas que vraiment,
il y a vingt-cinq ans, Dambleuse, Orimont
et Krafftkaum avaient trouvé le secret de
fabriquer le diamant.

Iggins ne répondit point. Il demeura si-
lencieux pendant une longue minute.

Et puis, brusquement:
Well Il faut d'abord réfléchir avant

d'accepter l'alliance, mon garçon.
Bien. Réfléchissez. Et vous ne verrez

sans doute aucun inconvénient à ce que
Mlle Orimont rentre dans sa cabine ? de-
manda insidieusement M. d'Upsa,

Mlle Orimont fera tout à fait ce qu'elle
veut, répondit Iggins.

Ne m'avez-vouspas dit qu'elle est dans
la cabine je Mme Dambleuse ?

Well /J'ai dit oeia, parfaitement

M. et Mme Dambleuse sont donc à
bord de la Germania ? 1

Exactement. Et aussi Paul Dalton, et
aussi Jim Bedoë, et aussi Mile Carmen Da-
lavino, et aussi un excellent garçon à moi,
le commodore Blastervill.

A ce nom. le vicomte fit la grimace.
Je le connais, dit-il.
Well Alors, inutile présenter.
Je pense, reprit le vicomte, .que tous

ces messieurs ne seront pas trop nombreux
pour lutter contre les avives.

Je pense, le vieux Iggins suffirait.
Ce n'est pas sûr nous sommes sur un

paquebot allemand.
Well Mais je suis Américain.
Et je ne suis .pas seul non plus, dit M..

Sosthène d'Upsac sur un certain ton de me-
nace.

Nous sortîmes sans serrer la main da
vicomte, ni lui faire aucun salut.

OU IGGINS FAIT ENFIN CONNAISSANCEAVEC UN ':',
.CERTAIN CAPITAINE

Dans le grand salon des premières, nous
trouvâmes,Jim Bedoë lisant les revues alle-
mandes. A côté de lui. sur une petite table,
il y avait un grand verr^ de whisky soda.

Monsieur, dit-il à Iggins., il m'est péni-
Ne de demeurer dans cette pièce, dont les
meubles ont une lourdeur pédante qui trahit
leur origine munichois-?. Il m'est pénible
aussi de chercheur le verbe sans trêve, dans
les phrases maladroites de ces écrivains tu-
desques. En vérité, monsieur, depuis que je
vis sur ce bateau ennemi, mon patriotisme
gagne en force et en étendue. Aussi dois-je
nie féliciter que le destin m y ait conduit.
Bpictète, dans un des meilleurs passages
que cet homme admirable

(A suivre.) R. Bures et J. Febuui.



LES OPÉRATIONS RUSSES

EN POLOGNE

PETROGRAD, 13 janvier. Communiqué de
l'étât-major du généralissime. Sur toute
l'étendue de notre front, dans la nuit du
12 janvier et dans la journée suivante, nos
éclaireurs et ceux de l'ennemi ont échangé
des jeua d'artillerie et de mousqueterie.

Des engagements plus importants ont et
lieu dans divers districts. C'est ainsi qu'un
détachement russe qui s'avançait en Prusse
orientale, dans la région à t'est de Rosoa,
a repoussé la cavalerie allemande, qu'ap-
puyait de Vinfanterie, et a occupé après un
combat plusieurs villages, dont un très ,[or-
tifié n'a été évacué par tes Allemands qu'à
la suite dune attaque menée par les nôtres

la baïonnette.au sud-ouest de Mlawa, nous avons pro-
gressé dans la direction de Roadzanowa.

Sur le front Kozlow-Biskupi-Zakrzew-Sou-
Uha, l'ennemi, après avoir préalablement di-
rigé des feux d'artillerie très nourris sur nos
positions, a pris l'offensivecontre le secteur

méridionalde ce front; mais il a été aisément
r epoussè par notre leu,

Dans la région de Borgimoro, Gaitnine,
Wolia et Szidlowskai, l'ennemi a tenté de
prendre l'offensive à plusieurs reprises,
mais sans succès.

Les Allemands, en s'avançant contre For-
mine, ont essayé de se retrancher derrière
des boucliers.

Dans la région au sud de la métairie de
Moghély, fennemi a prononcéune suite d'at-
taques qui ont toutes été facilement repous-
sées par notre feu. Dans cette région, l'enne-
mi a été refoulé sur certains points au
moyen de contre-attaques. (Havas.)

Au Caucase
Petrograd, 13 janvier. Communiquéde

l'état-majorgénéral de l'arméedu Caucase-:
Dans la direction d'Odty, Les combats con-

tinuent avec les arrière-gardes turques sur
la rivière Oli Sou et plus à Vouest.

Dans.la région de Ifaraourgan, une ba-
taille acharnée se poursuit et semble tour-

ner à notre avantage.
Le 11 janvier, nous aroons capturé le 92*

d'infanterie, composé de onze officiers, trois
médecins militaires et environ 1,500 soldats.
Nous avons anéanti un bataillon du 52° d'in-
fanterie et fait 250 prisonniers, dont un ot-
licier.

"Nous avons pris une hauteur en territoire
turc et- nousnous sommes emparés d'un
camp ennemi avec un dépôt de munitions
pour artillerie et de nombreuses armes. (H.)

Les souffrances des soldats turcs
LONDRES, 13 janvier. On télégraphie de

Petrograd au Times« Un haut fonctionnaire de liilis arrivé ici
a informé le Vetchernee Wremya que lors-
que les Russes ont repris Axdanan, des mil.
liers de Turcs gisaient dans les rues. Ils
avaient les pieds gelés et réclamaient l'assis-
tance en faisant appel à la pitié. D'autre
part, les habitants, qui avaient été dépouilés
de tout par les Turcs s'agenouillaient devant
les troupes russes, auxquelles ils récla-
maient des vivres.

Des prisonniers arrivant de Tiflis ont les
pieds nus. La situation des Arabes, qui ne
sont pas habitués au froid caucasien, est la-
mentable. 'Havas.)

Tabriz occupé par les Turcs
Petrograd, 13 janvier. On annonce

qu'une avant-garde turque, s'avançant sur
le territoirepersan, a occupé Tabriz/flauas.,)

La résistance des troupes persanes
Petrogiud, 13 janvier. M. Soudja oud

Daouley, ancien gouverneur d'Azerbeijan,
qui vient d'arriver à Tiflis, a donné au cor-
respondant de la Gazette de la Bcurse quel-
ques détails sur l'invasion turque en Perse.

Il avait réuni trois mille hommes et les
avait postés à la frontière avec ordre de
résister jusqu'au bout lui-même entouré de
quatre cents gardes d'élite, dirigea le com-
bat qui dura dix heures. Les Persans furent
défaits, dans le détachement de Soudja,
quatre gardes seulement survécurent. Les
Turcs purent entrer alors sans difficulté
dans Tabriz, après avoir égorgé la' popula-
tion des villages environnants. Tabriz est
presque désert. (Havas.)

Sur notre front

La région de l'Yser inondée
Amsterdam, 13 janvier. Les pluies ayant

transformé en marécages toute la région de
l'Yser, les opérations militaires sont arrê-
tées.

Le Tyd dit que les Allemandsamènent de
nouveaux renforts et fortifient encore leur
seconde ligne de défense.

Les autorités allamandes avaient promis
de ne plus faire de réquisitions en Belgique
après le 1er janvier elles continuent cepen-
dant à s'emparer de tout ce qui peut leur
être utile. Près de Middelburg, le village
d'Heylen, par exemple, a été dépouillé de
laut le bourgmestre déclare que deux an-
nées de bonne récolte ne suffiront pas aux
villageois pour récupérer les pertes de cinq
mois d'occupationallemande. f Havas,)

La lutte en Alsace
Est lîk la FRANCE, 14 janvier. Les bru-

mes et les neiges ont depuis trois jours,
imposé une trêve aux sanglants combats
en Haute-Alsace Chacun reste dans ses
tranchées et il ne faut pas un moindre
héroïsme pour y demeurer par un aussi
mauvais temps que pour en sortir malgré
tous les risques de l'assaut

L'attaque française au nord du canal du
Rhône au Rhin a eu pour avantage, à dé-
faut du gain de Burnhaupt, de désorgani-
ser le plan de l'état-major allemand qui
était de prendre l'offensivecontre Délie pour
venir attaquer les positions françaises de
Dannemarie par le sud-ouest. Il a tallu, pour
faire face à l'attaque de Burnhaupt trans-
porter au nord toutes les troupes allemandes
concentrées au sud de Bisel. Cette manœu-
vre a enrayé toute l'offensive allemande.

Près de la cote 425, occupée par les Fran-
çais, les batteries ennemies sont installées
à moins de 500 mètres. Le temps brumeux
arrête leur action, mais dans le dernier
bombardement de Thann, elles ont tué deux
personnes et en ont blessé huit, dont un
médecin qui a eu la main emportée. L'action
des pièces allemandes, par temps clair,
peut être effective à cinq kilomètres au
nord de Thann, dans la vallée de la Thur.
Elles ont détruit, dimanche, une usine.

Les gens du pays pronostiquent une assez
iongu.e période de mauvais temps. Il sepourrait que les positions des deux adver-
saires ne se, modifientpas de quelque temps.

(New York Herald.)

Les civils allemands quittent Bruges
Amsterdam, 14 janvier. Le Telegrâaf

dit que plus de mille Allemandssont soignés
dans les hôpitaux de Bruges.

Une proclamation publiée à Anvers et si-
gnée Freiherr von Jehne ordonno iL tous les
sujets allemands et autrichiens de quitter
la ville. On ne donne pas les raisons de cette
décision. (Havas.)

LA MARINEAMÉRICAINE

Washington, 13 j'iQvier. Le comité de la
marine de la Chambre a approuvé un pro-
gramme naval qui comporte la construction
de deux cuirassés, de six contre-torpilleurs
et de dix-sept sous-marins chaque année.

Ce programme 5era incorpore dans le pro-
irêt relatif ù la marine, qui sera soumis à laambre incessamment. (Bavas.)

UNE PROTESTATION

La Suissu aurait imité

la Belgique

Bale, 14 janvier. Lés Basler Nàch-
richten relèvent vertement les insinuations
de certains journaux allemands qui laissent
entendre que si l'Allemagne avait demandé
le libre passage à la Suisse, celle-ci n'aurait
pas opposé la même résistance que la Bel-
gique. Le journal halois ripaste

« Si, malgré notre bonne armée, nous
avions, dans un cas pareil, lâchement cédé
ainsi qu'on parait le supposer en Allemagne
uniquement pour conclure une bonne affaire,
nous ne vaudrions pas une charge de pou-
dre. Il faut qu'on le sache en Allemagne,
nous tous, tant Suisses romans que Suis-
ses allemands, nous aurions agi exactement
comme les Belges. Nous ressentons tous la
violation de la neutralité belge comme une
atteinte au droit des gens et l'Allemagne le
sait bien, sinon elle ne produirait pas, avec
une insistance inopportune, toujours de nou-
veaux documents à sa décharge.

Il Qui s'excuse s'accuse. La preuve que
les Belges auraient violé leur propre neutra-
lité avant la guerre n'a pas été donnée et
ne le sera probablement jamais.

Ce crime de l'Allemagne contre le droit
des gens est jugé un peu différemment enSuisse, suivant les idées et les tendances de
chacun. Mais ce fut un acte de violence
une violation des droits garantis par l'Alle-
magne elle-même. Nous autres Suisses,
nous ne devons pas nous lasser de le répé-
ter. De même que ceci (Test que, pas plus
que les Belges, nous ne pourrions admettre
d'être traités ainsi et que nous résisterions
avec la dernière énergie à tout ennemi d'où
qu'il vienne. n (Fournier.)

Manoeuvres allemandes
On télégraphie de Genève (source offi-

cieuse). La Gazette de Lausanne publie
dans son numéro du 7 janvier l'article sui-
vant sous le titre Pour forcer le blocus

ci Non satisfaites de la puissante concur-
sence qu'elles font au commerceet à l'indus-
trie suisses, soit dans notre pays, soit dans
les pays d'Europe ou d'outre-mer, certaines
maisons allemandes cherchent à tirer parti
de la neutralité suisse pendant la guerre.

n Des maisons de commerce suisses ont
reçu des propositions de maisons alleman-
des, s'occupant de produits similaires, poursavoir si elles seraient disposées à se char-
ger d'écouler, dans les pays en guerre avecl'Allemagne, des marchandises de prove-
nances allemandes, comme étant des pro-duits suisses.

Cette manière de faire, fort dangereuse
pour notre probité commerciale, commeaussi pour l'indépendance économique et
politique de notre pays, a été naturellement
repoussée par les maisons intéressées, les-
quelles ne peuvent se prêter à ces manœu-
vres, quoiqu'elles se rendent bien compte
qu'en refusant elles rendent encore plus dif-
ficile le recouvrement de leurs créances sur
l'Allemagne. »

LA DÉMISSION DU COMTE BERCHTOLD

LONDRES, 14 janvier. La démission du
comte Berchtold produit une profonde im-
pression dans les milieux diplomatiques.

Les difficultés avec lesquelles se trouve
aux prises l'empire austro-hongrois revers
militaires et complicationsintestines, étaient
de nature à faire présager quelque événe-
ment retentissant mais on ne s'attendait
certainement pas à ce que cet événement fût
précisément la retraite de l'homme dont la
politique agressive, inhabile et sournoise,
déchaina le conflit actuel.

Il est vrai qu'après avoir tout mis en
œuvre pour provoquer la guerre,, le comte
Berchtold ne témoigna pour elle que d'un
enthousiasme des plus modérés, à tel point
que l'on affirme qu'il était devenu, ces temps
derniers, un partisan convaincu de la
conclusion d'une paix séparée.

Le ministre hongrois a lalere Stephen Bu-
rian de Rajecz qui succède au -comte Berch-
told n'est pas une personnalité bien mar-
quante et le rôle d'intermédiaire entre
Vienne et Budapest qu'il a joué jusqu'ici
parait l'avoir peu préparé au poste écrasant
qui va lui être confié.

Mais le fait que la plus haute charge de la
monarchie est confiée à un homme d'Etat de
Hongrie est, en soi, d'une importance ex-
trême.

On sait quelle émotion a provoquée la
menace d'invasion de la Hongrie par les
Russes. Elle a déterminé un fort courant sé-
paratiste dans les milieux populaires hon-
grois et le gouvernement, sans aller jusqu'à
ces extrémités, manifesta lui-même son
alarme en dépêchant auprès du kaiser le
comte Tisza, président du conseil, qui de-
manda à l'empereur d'Allemagne de venir
au secours de la Hongrie en danger. (F.)

SECOURSAUXPRISONNIERSDE GUERRE

Berne, 14 janvier. Le bureau de se-
cours aux prisonniers de guerre créé ré-
cemment à Berne, et qui a pour but de sou-tenir et de coordonner les efforts pour se-courir les prisonniers de guerre, a commen-
cé ses opérations grâce à l'appui efficace du
comité de secours aux blessés, fondé dès le
début de la guerre. Un chargement d'effets
suffisant pour cinq cents hommes vient de
partir pour le camp de Urafenwoehren Ba-
vière cet envoi sera suivi d'une série d'au-
tres aussitôt que le bureau de secours sera
en possession des renseignements néces-
saires et des ressources importantes qui lui
sont annoncées. Plus de quinze comités tra-
vaillent déjà en Suisse et en France pourapprovisionner le bureau de Berne ou pourfournir à certains camps les objets néces-
saires. Ce bureau envoie des délégués suis-
ses auprès des autorités des camps pours'assurer de leurs concours et pour s'en-
quérir des besoins précis afin de préparer
les expéditions. (Fournier.)

PIERRE
Ier ET LA FRANCE

On télégraphie de Nich (source officieuse).
Le roi de Serbie est venu, cette semaine,

a Nich, où il a reçu la visite du général Ta-
titchew qui lui a remis les insignes de l'or-
dre de Saint-André avec glaives envoyés
par l'empereur de Russie.

Les membres du corps diplomatique sont
venus présenter au roi Pierre leurs félici-
tations.

En s'entretenant avec le ministre de
France, le roi Pierre s'est exprimé en ter-
mes trks élogieux sur farmée française et aaffirmé sa pleine confiance dans le triomphe
6nal. Faisant allusion aux appréciations
des journaux français sur le rôle personnel
qu'il joua lors de la dernière offensive, le
roi Pierre a déclaré, qu'on devait attribuer
tout le mérite de la victoire aux soldats ser-
bes et aux canons français.

POUR REMPLACER LE DÉPUTÉ WEILL

On télégraphie de Béle (source offidetise).
Selon la Gazette de Francfort, le président

du Reichstag a demandé au chancelier d'em-
pire de faire procéder à de nouvelles élec-
tions en Lorraine, dans la circonscription de
Metz, pour remplacer le député Georges
Weill.

L'ESPIONNAGEALLEMAND

LA HAYE, 13 janvier. Le ministère publie
a fait appel contre l'acquittement du direc-
teur allemand de J'usine à gaz d'Oudetonge,
qui avait été poursuivi pour des actes équiva-
lant des faits d'espionnage,(Bavas,)'

heure
LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ITALIE

Une véritable
catastrophe

Rome, 14 janvier. Le nombre des
victimes du tremblement de terre en Ita-
lie, dans le district d'Avezzano, dépasse
20.000. Un grand nombre de personnes
sont encore sous les décombres et !es
sauveteurs, qui travaillent sans relâche,
entendent des voix les implorant.

Une vingtaine de localités ont été dé-
truites dans la région, notamment Cé-
lano, ville de 15.000 habitants, célèbre
par la beauté de ses monuments.

(Fournier.)

L'anéantissement d'Avezzano
Rome, 14 janvier. Le Dfessaggero reçoit

d'Avezzano la dépêche suivante
Un employé de la municipalité, échap-

pé au désastre, raconte qu'il se trouvait
dans la rue lorsque se produisit la se-
cousse sismique aussitôt tout s'écroula.
Un immense nuage de poussière sortit
des décombres. L'employé courut à sa
maison il réussit à sauver sa tante et sa
domestique, avec lesquelles il se rendit
sur la place Torlonia, où s'étaient réunis
quelques survivants de la catastrophe.

Le Messaggero dit que parmi les vic-
times se trouvent le sous-préfet avec sa
famille et tout le personnel de la sous-
préfecture, tous les membres du tribu-
nal et des bureaux du gouvernement, ie
maire et les conseillersmunicipaux, deux
conseillers généraux, quatre-vingt-quin-
ze carabiniers sur cent dix, qui compo-
saient la petite garnison, quatre gardes
de la douane sur sept, huit gardes muni-
cipaux sur neuf, plusieurs médecins, des
notabilités, dont l'ancien député Cerri.

Des bâtiments industriels se sont
écroulés le célèbre château Colonna
est détruit. Quelques centaines de survi-
vants bivouaquent autour des feux allu-
més sur la place ils semblent avoir
perdu toute conscience de la réalité ils
sont incapables de porter secours aux
victimes et même de prononcer un seul
mot. Ils ont ainsi passé la nuit le ciel
était clair, mais la température très
froide. Une cinquantaine de sauveteurs
venus de Carsoli, ayant leur maire à
leur tête, ont apporté les premiers se-
cours. Ils ont pu sauver une vingtaine
de blessés. On entend, sous les décom-
bres, des gémissements et des appels
au secours. Le député Lipari a télégra-
phié au Mess2ggero que le désastre dé-
passe par sa violence et par la propor-
tion des blessés celui de Messine.

(Havas.)

Une ville en ruines
Rome, 14 janvier. Des informations ve-

nues de divers points confirment que Sam-
pelino, Patemo, Cerchio, Colle-Armele, Pes-
cina et l'important village de San-Benedetto
sont en grande partie détruits.

Avezzano est complètement détruit, le
spectacle est effrayant des milliers de mè-
tres cubes de ruines formées surtout de
blocs énormes rendent très difficiles les
travaux de sauvetage.

Les carabiniers et des fonctionnaires ont
organisé avec beaucoup d'activité les pre-
miers secours. On attend d'autres troupes
avec 25 trains sanitaires.

Il se confirme qu'il n'y a que peu de sur-vivants eur les lieux de la catastrophe.
(Havas.)

Le nombre des victimes
ROME, 14 janvier. Le nombre des victi-

mes du tremblement de terre est évalué à
12.000 tués et 20.000 blessés. (Havas.)

Des trains entiers de blessés
TIVOLi, 14 janvier. Les trains prove-

nant d'Avezzano amènent sans cesse des
blessés dont plusieurs sont soignés à l'hô-
pital de Tivoli, les survivants d'Avezzano
et de Scurcola font un récit effrayant de la
catastrophe. Ils ont laissé de nombreux pa-
rents sous les décombres. (Havas.)

La terre tremble toujours
Sora, 14 janvier. Ce matin, à huit heu-

res, une nouvelle secousse de tremblement
de terre a été ressentie. La population, prise
de panique, a quitté les maisons en pous-
sant des cris. La ville est presque complè-
tement détruite. Environ les deux tiers des
maisons se sont écroulées; les autres sont
lézardées. Un grand nombre de ces derniè-
res devront être abattues. Le palais Rossi
s'est écroulé ensevelissant une vingtaine
d'ouvriers qui travaillaient dans la cour.

Parmi les victimes se trouvent de nom-
breuses autorités et notabilités. On craint
que leur nombre ne s'élève à près de '400.

De nombreux soldats sont arrivés sur les
lieux. (Havas.;

L'organisationdes secours
ROME, 14 janvier. Le conseil des minis-

tres a approuvé ce matin les dispositions
prises par les autorités compétentes pour as-
surer l'organisation et l'envoi des secours
dans les localités éprouvées par le tremble-
ment de terre.

Il a décidé qu'un commissaire civil serait
chargé d'organiser et de distribuer les se-
cours et de prêter son appui aux administra-
tions locales dans les arrondissements de
Sora et d'Avezzano.

Ce commissaire,civil sera nommé par un
décret royal qui paraîtra incessamment. Ce
décret déterminera les attributions de ce
fonctionnaire et précisera les moyens d'ac-
tion dont il disposera. (Havas.)..

Raz de marée à Naples
ROME, 14 janvier. -On annonce qu'une

formidable tempête a accompagné les mou-
vements sismiques à Naples. Une forte ma-
rée se produisit en même temps que le trem-
blement de terre elle fut particulièrement
violente' dans ie.golfe de Gaëte.

A Venise, règne la température la plus
froide que l'on ait ressentie depuis de nom-
breuses années. La neige tombe en tourbil-
lons. Dans les Alpes, le thermomètre est
descendu à 15 degrés au-dessous de zéro.

(Havas.)

Une région indemne
Naples, 14 janvier. Les craintes éprou-

vées au sujet de la province de Potenza, qui
est restée isolée plusieurs heures à la suite
qu tremblement de terre, ne sont pas fon-
dées.

Les dernières nouvellesannoncent que la
secousse sismique, bien qu'elle ait endom
mage des immeubles, n'a fait aucune vie-'
time. Les dégâts les plus importants se sont
produits dans les villages situés autour du
volcan éteint le VnituPe. (Havas.)

à Aerschot

La légation de Belgique nous communi-
que le quatrième rapport de la commission
d'enquête sur la violationdes règles du droit
des gens, des lois et des coutumes de la
guerre.

Anvers, le 17 septembre 1914.

A Monsieur Carton de Wiart,
ministre de la justice.

Monsieur le ministre,
Dès l'évacuation de la ville d'Aerschot par

les troupes allemandes, la commission d'en-
quête a délégué un de sesmembres, M. Orts,
conseiller de légation de S. M. le roi des Bel-
ges, pour constater personellement l'état
dans lequel se trouvait la ville.

M. Orts nous a fait le rapport ci-après
« Suivant le désir de la commission d'en-

quête, je me suis rendu, le 11 septembre
courant, à Aerschot.

» Lorsque, venant de Lierre, on approche
du pont sur la dérivation du Dénier, la route
est bordée des deux côtés de maisons de
petits cultivateurs et de maraîchers. Toutes
ces habitations, sans exception, sont incen-
diées. Les annexes, étables, bergeries, for-
gés, poulaillers, rien n'a été épargné, et il
est visible que l'oeuvre de destruction a été
activée par l'emploi de matières' incendiai-
res, attendu que le feu s'est propagé au
ras du sol, détruisant les cultures, les jar-
dins, les haies et les arbres fruitiers dans
un rayon de vingt à trente mètres des bâti-
ments.

»La route de Lierre tourne aussitôt à droi-
te et l'on pénètre dans la ville par une rue
sinueuse qui conduit à la place du Marché.
Sur toute la longueur de cette voie, soit une
distance d'environ 600 mètres, toutes les mai-
sons ont été incendiées.

Tandis que nous remontions cette rue
dans les rangs d'une colonne d'infanterie,
des pans de murs, des pignons s'écroulaient
à tout instant sous l'action du vent assez vif
qui régnait hier, produisant à chaque fois un
bruit sourd, tandis que s'élevait un nuage
d-f poussière. L'enchevêtrement des fils télé-
phoniques détendus, mille débris jonchant
le pavé. les vitres brisées crissant sous les
semelles complétaient l'impression de dé-
vastation.

Un spectacle lamentable
» L'église présente un aspect lamentable.

Ses trois portes, ainsi que celle de la sacris-
tie, ont été plus ou moins consumées. La
porte donnant sur la grande nef et la porie
latérale de droite, toutes deux en chêne
massif, paraissent avoir été enfoncées ;t
coup de bélier, après que la flamme les eut
entamées. A l'intérieur, les autels, les
confessionnaux, les harmoniums, les porte-
cierges sont hrisés, les troncs sont fractu-
rés, les statue., gothiques en bois qui or-
raient les colonnes de la grande nef ont été
arrachées, d'autres ont été partiellement dé-
truites par le feu. Partout régnait le plus
grand désordre. Le sol était jonché de foin
sur lequel ont couché pendant de longs jours
les habitants qui, comme on le sait, ont été
incarcérés en grand nombre dans l'église.

» Dans le reste de la ville, que nous avons
rapirlement parcouru, se découvrent encore,
ça et là des maisons incendiées. Elles appa-
raissent en plus grand nombre le long de
!a chaussée de Louvain où, de distance en
distance se remarquent les débris calcinés
d'un groupe de deux, trois, parfois cinq
habitations contiguëes. En suivant la chaus-
sée, j'ai remarqué sur une distance de plu-
sieurs kilomètres vers Gelrode, les ruines
de maisons de paysans et de villas bour-
geoises isolées au pied du coteau.

» C'est là, il la sortie de la ville, dans un
champ à 100 mètres à gauche de la route,
que les Allemands ont fusillé le bourgmes-
tre Tielemans, son fils, son frère et tout un
groupe de leurs concitoyens.

» Après quelques recherches, j'ai trouvé au
pied d'un talus la place où sont tombées
ces victimes innocentes de la fureur des Al-
lemands. Des caillots de sang noirci mar-
quaient encore dans les chaumes l'empla-
cement occupé par chacune d'elles sous le
feu du peloton d'exécution. Ces traces sont
distantes de deux en deux mètres, ce qui
confirme les dires des témoins d'après les-
quels, au dernier moment, les exécuteurs
tirent sortir du rang deux hommes sur
trois, je sort, à défaut de tout semblant
d'enquête, désignant ainsi ceux qui devaient
mourir.

» A quelques pas de là, la terre fraîche-
ment remuée et une humble croix de bois
dressée furtivement par des mains amies
marquent l'endroit où reposent les cadavres
de 2? victimes. La fosse, partiellement com-
blée, semblait attendre de nouvelles proies.

J'ai vu près de l'église d'autres tombes
de civils tués au cours de l'occupation alle-
mande mais dans cette ville abandonnée
par sa population, il était malaisé de trou-
ver des témoins, des événements de sorte
que je n'ai pu dét.erminer exactement le
nombre des habitants d'Aerschot qui sont
tombés sous les balles allemandes.

» Nombreux ont été à Aerschot, comme
ailleurs, les attentats contre les femmes et
les jeunes filles.

»La description des quartiers incendiés ne'
donne qu'une faible impression de la dévas
tation accomplie dans cette malheureuse
cité, car si Aersehot a été partiellement dé-
truite par le feu, j'ai pu constater qu'elle a
été entièrement mise à sac.

J'ai pénétré dans plusieurs maisons choi-
sies au hasard, dont j'ai parcouru les di-
vers étages par les ventaux et les portes
défoncés, j'ai plongé le regard dans un
grand nombre d'autres habitations. Partout
le mobilier est bouleversé, éventré, souillé
d'une façon ignoble.

Dans les maisons bourgeoises, les ta-
bleaux ont été lacérés, les oeuvres d'art
brisées. Sur la "porto de l'une d'elles, un
vaste immeuble de obnne apparence, appar-
tenant au docteur. se lisait encore, quoi-
qu'à" demi effacée, l'inscription suivante
écrite à la craie Bille dieses Haus zu scho-
nen da wirklich friedliclie gute Leule. (S)
Hannacli, Wachlmeister. Je pénétrai dans
cet immeuble, que l'on me disait avoir été
habile par des ofticiers et que la sollicitude
de l'un d'eux paraissait avoir sauvé de la
dévastation générale. Dès le. seuil, une
odeur fade de vin répandu attrait l'atten-
tion .sur des centaines de bouteilles vides
on brisées qui encombraient le vestibule,
l'esc,tclier ot jusqu'à la cour donnant sur le
jardin. Dans les appartements régnait un
désordre inexprimable je marchais sur un
lit de vêtements déchirés, de flocons de
laine éehappés de matelas éventrés, partout
des meubles béants et dans toutes les cham-
bres, à portée du lit, encore des* bouteilles
vides. La salle à manger en était encooi-dos douzaines de' verres à vin cou-
vraient la table et les guéridons, .qu'entau-
raient les fauteuils et les canapés lacérés,
tandis que dans un coin, un piano, au cla-
vier maculé, paraissait avoir été défoncé à
coups de botte. Tout indiquait que ces lieux
avaient été, pendant bien des jours et des
nuits, ie théâtre de beuveries et de débau-
ches ignobles.

Je crois pouvoir affirmer, dès à présent,
que la ruine totale qui atteint cette popula-
tion paisible et laborieuse est due à un pil-
loge organisé bien plus gu-'ù l'incendie qui
épargna, d'ailleurs, certains quartiers.

Conseiller de légation,
Secrétaire dela d'enquête.

JOURNAUX DE FRANCE

ET DE L'ÉTRANGER

LA DÉFENSE DU CANAL DE SUEZ
Le Daily Telegraph
Notre ligne de défense protégeant le canal

de Suez est organisée aussi bien que possible.
Nous disposons là de troupes sûres en forces
suffisantes, et d'une artillerie supérieure à
celle de l'ennemi nos voies de ravitaillement
présentent une parfaite sécurité et nos commu-
nications entre les différentes sections de la
ligne de défense et la mer, dont notre flotte
assure la maîtrise, sont garanties.

Cette ligne de défense constitue une des ra-
res-positionsmilitaires qu'on peut considérer
comme imprenables.

Il nous est difficile de croire dans ces condi-
tions que les Allemands songent sérieusement
à lancerune force turque contre cette frontière
stratégique de l'Egypte.

LE BLOCUS DES ARTICLES
NÉCESSAIRES A L'ENNEMI

Le Daily Graphie
Pendant touteJa guerre à laquelle nous as-sistons, la principale préoccupation des na-tions belligérantes a été, après la destruction

des armées ennemies, la suppression ou la li-
mitation des ressources dont l'ennemi a be-
soin.

A quoi visait, par exemple, l'alliance de
l'Allemagne avec la Turquie ? On ne peut
croire que les Allemands se promettaient
beaucoup d'aide de la Turquie au point de
vue militaire les Turcs avaient montré dans
les guerres balkaniques le peu dont ils étaient
capables. Mais l'alliance turque avait pourconséquence la clôture des Dardanelles et parsuite, la suppression de la sortie des marchan-
dises russes des ports de la mer Noire et de
l'entrée dans ces ports des articles venant de
l'étranger.

En fermant la mer Noire et la mer Baltique
au commerce russe, l'Allemagne a cru, sansdoute, qu'une partie des céréales et des pro-
duits fermiers de la Russie seraient obligés de
passer par des pays neutres d'où elle pourrait
se les procurer. L'armée turque, défaite dans
le Caucase, se dirigeait vers les gisements pé-
trolifères qui alimentent la Russie. •L'invasion de la Bukovinù par les Russes va
enlever aux Allemands les ressources en pé-
trole qu'ils tiraient de la Galicie et de la Rou-
manie.

Enfin, un des premiers actes de la guerrefut le blocus par l'Autriche de la cftte monté-
négrine afin d'empêche rla Serbie de recevoir
les ressources qui lui étaient nécessaires..

LA BATAILLE NAVALE QU'ON ATTEND
La Revue des Deux Mondes, M. le contre-

amiral Degouy
Eh bien après cinq mois de guerre, où est-

elle, cette grande bataille ? Et à sa place, qued'autres opérations auxquelles on ne pensait
pas N'en disons pas plus. Aussi bien vien-
dra-t-elle forcément, car, au-dessus d'un inté-
rêt militaire évident, il y a l'aveugle, mais
invincible pesée d'une opinion publique enpleine frénésie d'orgueil. La flotte allemande
a sortira comme est sortie, en 1866, la flotte
italienne, parce que la nation la croit invin-
cible. Et elle sera vaincue.

Oui, il y aura au moins encore une grande
bataille navale. Mais qu'on ne s'imagine pas
que le cuirassé géant y trouvera la consécra-
tion de ces facultés admirables que réduit à
néant, d'un seul coup, l'explosion d'une mine
automatique ou d'une torpille automobile. Dès
maintenant, ne fût-ce que par cet étonnant
combat du 18 décembre où l'on sent la matin"
de l'habile et clairvoyantamiral Percy Scott,
à qui l'amirauté a pardonné d'avoir eu raison.
la preuve est faite qu'on ne peut concevoir
une guerre maritime, appelons-la, si vous
voulez, une guerre aéro-navale. où les gran-des unités n'aient à intervenir, loin des sous-
Itnarins que dans les opérations du large.
contre les communications de l'adversaire, et
alors sous la forme particulière du croiseur
cuirassé rapide, bien armé. bien défendu, lar-
gement pourvu de combustible,appuyé sur de
solides bases secondaires.

LE CARDINAL MERCIER
EST TOUJOURS GARDÉ A VUE

LE Havre,. 14 janvier. Dépêche particu-
lière du « Malin n. Le cardinal Mercier
est toujours en état d'arrestation.

De source absolument sûre, nous pou-
vons affirmer, dit, en effet, le XX. Siècle de
ce soir, que le cardinal archevêque de Ma-
lines ne peut quitter le palais archiépiscopal
et qu'une garde allemande est établie devant
le palais; il est donc aux arrêts,

UNE RÉPONSE DU PAPE AU ROI ALBERT

LE HavRF, 14 janvier. Dépêche particu-
lière du « Matin Je tiens de source
sûre que le pape, en réponse au télégramme
du roi Albert. vient d'adresser à celui-ci
une dépêche conçue dans les termes les plus
cordiaux et qui attestent que le souverain
pontife ne considère nullement le g,rave in-
cident de l'arrestation du cardinal Mercier
comme clos.

APPEL AUX CÉLIBATAIRESBELGES

LE HAVRE, 14 janvier. Dépêche particu-
lière du Matin n. Le gouvernement
belge a décidé de faire appel à tous les
hommes de dix-huit à trente ans non ma-
riés. Ceux qui ne voudront pas prendre du
service militaire seront occupés il des fra-
vaux d'utilité publique. Tous devront faire
leur déclaration au conseil de leur localité
dans les trois jours, à, peine d'être consi-
dérés commeet traités comme
tels par la gendarmerie.

LA SUÈDE ENTEND OBSERVER
STRICTEMENT LA NEUTRALITÉ

Londres, 14 janvier. Du correspondant
particulier du Matin ». On télégraphie
de Copenhagueau Daily Express

« Le gouvernement suédois qui, dès l'ou.
verture de la guerre avait interdit l'expor-
tation de tout matériel de guerre, a mainte-
nant pris la résolution de défendre égale-
ment le transit de ce matériel par la Suède
et d'établir à cet effet le contrôle le plus
sévère.

LE LOYALISME DE L'INDO-CHINE

Marseille, 14 janvier. Le Courrier saï-
gortnais, arrivé ce matin à Marseille, pu-
blie le compte rendu de la session du conseil
du gouvernement de l'Indo-Chine. Après un
discours de M. Vollenhoven, gouverneur
général intérimaire, qui a célébré en quel-
ques paroles vibrantes de patriotisme la
gloire de la France et de ses alliés, l'assem-
blée a voté à l'unanimité l'adresse du télé-
gramme suivant au gouvernement de la Ré-
publique

« Le conseil du gouvernement de l'Indo-
Chine, interprète des populationsfrançaise
et indigène de la colonie étroitement unies
dans un même espoir et un même amour
de la patrie, adresse au gouvernement de
la République le témoignage de son respec-
tueux atachement, et à la patrie odieuse-
ment ataquée l'ardente expression de sa
filiale affection ainsi que de sa confiance
absolue dans le triomphe du droit et de la
liberté. » Havas.)

L'AVIATEUR GRADEL SE TUE

BivrHUNE, 12 janvier. Du correspondant
particulie'r du « Matin »• Au retour d'une
reconnaissance effectuée lundi dernier, l'a-
viateur Gradel se disposait à atterrir au.
champ de Saint-Prey, quand par suite de la
violence du vent son appareil piqua droit sur
le sol, où il vint se briser. En'hâte, on se
précipita au secours de l'aviateur, mais ce
ne fut qu'un cadavre qu'on retira des débris
de l'appareil.

L'infortuné pilote, qui avait été promu
sous-officier le 1"' janvier, s'étaiWracturé le
crâne dans sa chute.

LES ATROCITES ALLEMANDES

Démenti à un mensonge allemand

La Cassée de Cologne écrit que le rapport
officiel français sur les atrocités allemandes
devait être accompagné de pièces justifica-
tives qui donnaient un caractère. d'authen-
ticité à ces récits, Le gouvernement fran-
çais, dit la Gazetle de Cologne, en a aban-
donné la publication, parce qu'il a trouvé
que les preuves fournies étaient trop min-
ces.

Cette allégation est inexacte. Le dossier
des pièces justificatives a été remis au gou-vernement par les membres de la commis-
sion instituée en vue de constater les actes
commis par l'ennemi en violation du droit
des gens MM. Georges Payelle, premier
président de la Cour des comptes Armand
Mollard, ministre plénipotentiaire Georges
Maringer, conseiller d'Etat, et Edmond
Paillot, conseiller à la Cour de cassation.

Le gouvernement en a aussitôt résolu la
publication qui est actuellement en coursd'impression à l'Imprimerie nationale et
constituera un volume de plus d'une cen-
taine de pages.

UN BLEU
Article unique. Est inscrit au tableau

spécial de la médaille militaire, à compter
du 3 janvier 1915

M. Ratto (François), âgé de seize ans, vo-lontaire au 27° bataillon de chasseurs.
Parti de Menton avec le 27° bataillon de

chasseurs alpins, a marché constamment
dans ses rangs et a. combattu avec lui de-
puis le début des hostilités, payant d'exem-
ple et montrant la plus héroïque bravoure
a été grièvement blessé, le 25 novembre,
par un éclat d'obus qui lui a sectionné pres-
que complètement le pied au milieu des
plus cruelles souffrances, il a conservé, sa

UN SUICIDEA LA SANTÉ
En faisant sa ronde habituelle, hier ma-tin, un gardien découvrit dans sa cellule

le corps d'un prisonniers, Louis Gurnot,
âgé de quarante-quatre ans. Condamne
pour vol, le détenu, qui n'avait jamais en-
couru de condamnation, avait demandé u
partir sur le front. Il s'était vu refuser cette
faveur et en conçut un vif chagrin.

Hier soir, après avoir déchiré en lanières
sa chemisé de toile, il noua bout à bout les
bandes, s'enroula une extrémité autour du
cou, et se pendit au support de la tablette
de sa cellule.

Quand le gardien découvrit le désespéré,
le corps était déjà froid.

Les allocations aux familles des mobilisés

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a été en-tendu hier par la commission d'administra-
tion générale sur la question des allocations
aux familles des mobilisés.

M. Malvy a rappelé les termes des circu
laires qu'il avait été appelé à envoyer a plu-
sieurs reprises pour préciser les conditions
d'application de la loi du 5 août 1914. II aindiqué que le gouvernement s'était efforcé
de faire prévaloir dans tous les cas l'inter-
prétation la plus libérale et a en particulier
invité les préfets, par des instructions renou-
velées, à faire connaître aux commissions
1 cantonales et d'appel que le fait de diriger
une exploitation agricole, d'exercer un com-
merce ou d'acquitter un certain chiffre d'im-
positions, ne pouvait pas être retenu a priori
comme une cause impérative de déchéance
du droit à l'allocation.

Il a été nettement stipulé que toutes les rois
qu'une famille serait reconnue nécessiteuse,
elle aurait droit sans restriction d'aucune
sorte à l'allocation prévue par la loi et à la
majoration de 50 centimes par enfant de
moins de seize ans à sa charge. Il a donné
à la commission l'assurance que ses instruc-
tions étaient, à l'heure actuelle, appliquées
dans l'esprit où elles avaient été conçues.,
puisque sur un total de 2.116.000 demandes
formulées, 1.857.200 avaient été accueillies,
alors que 261.600 seulement avaient été reje-
tées.

A une question posée par M. Arthur Rozier,
sur l'utilisation des blessés militaires, le m*
nistre de l'intérieur a répondu que le gouver-
nement s'était préoccupé de créer des ateliers
et cours professionnels sur le type de ceux qui
fonctionnent actuellement dans la Seine, (lui
sont dus à l'initiative de M. Marsoullan il a
ajouté qu'il ne négligerait aucun moyen d'as-
surer et compléter l'instruction profession-
nelle des militaires blessés.

M. Malvy sera entendu à bref délai par la
commission sur la question de la décentra-
lisation administrative.

EN BANLIEUE
Baziîmont. Un incendie dû soit à l'imprudence

d'un trimardeur, soit it la malveillance, a détruit,
à proximité d'habitations, une meule de 1.600 bottes
de paille appartenant à Mmes Charmeteau, au lia-
meau des Gardé.. I1 a été tivs difficile de protéger
les maisons et les meules voiatnes.

Bouloone-sur-Shne. A l'angle de la rue d'Asue>-
seau et de la route de la Reine, un tramway de la
Compagnie générale des tramways de la ligne Lou-
vre-Versailles tamponne une automobile Un voya-
geur qui se trouvait il côté du chauffeur de l'auto.
M. Ernest Dubois, àgé de trente-six ans, est griève-
ment blessé et transporté il l'hôpital Laënnec. Une
enquête est ouverte pour établir les responsabilité.

Noisï-le-Hoi. Profitant de l'absence de M. Dru-
geon, charretier la Fesme-Neuve -Charles Cul-
laert, àgé de vingt-huit ans, ouvrier agricole, s'in-
troduit dans sa chambre en fracturait la serrure
de la porte, dérobe un paquet de vêtements, quel-
ques bijoux et un porte-monnaie contenant 300
francs, puis s'enfuit.

SMïT-GERMaN-EN-IAïE. Un soldat territorial du
10e régiment d'artillerie lourde, en cantonnement
la salle des fêtes, est tombé à la renverse dans les
sous sols et s'est grièvemeni blessé à la tête. Il a (lail
être transporté ft l'hôpital militaire.

Vai;x-sui;-Seinf:. Après avoir pénétré chez Mme
Dangu, ménagère, route de Trie!, et avoir été mis
en fuite, deux inconnus pénétrèrent dans la pro-
priété voisine, inhabitée, de iI. Nagorshi. et, après
avoir tout saccagé dans la villa, préparèrent des
ballots de linge et d'objets de valeur, en menant
grand tapage. Mais des femmes, les ayant vus, ap-
pclèeent, et les deux malandrins s'enfuirent sair*
emporter le butin assemblé.

VUiceMŒS. Les époux Viriouset demeurant 23,
rue du Bois, ont été découverts, hier matin, par
leurs voisins, asphyxiés dans leur chambre à cou-
cher. Le mari, qui respirait encore, a été trans-
porté à l'hôpital Saint-Antoine. On croit que l'acci-
dent est dû au mauvais fonctionnement d'un poêle.

LE TEMPS QU'IL FAI1
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PREVISIONS
pour aujourd'hui

Région parisienne
Averses probables.

1 OBSERVATIONS »à|
d'hier 14 janv. 19.13 *«Tj

Léagrtïs averses. j

Thermomètre-MATi!»
6 h., 8' –12 h.. IV 18 h., 10* 24 h., 9*

Extrêmes des 24 heures 8° et 12'Moyenne. Io*Normale 2*2

Informations financières

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE
Dans sa séance du 13 janvier, le Conseil

d'administration du Comptoir national d'es-
compte de Paris a nommé vice-président \f.

Paul Boyer, administrateur-directeur, qui
conservera ces dernières fonctions -conjointe-
ment avec M. Emile Uîlmann, vice-président
directeur.



COflCEflTS

Une excellente idée d'assistance
Le Prêt d'honneur

De _Offi_r«_ses œuvres ont été crêées.pour
Secourir le personnel des théât-es et des
concerts, mais on n'avait pas, jusqu'à ce-
jour, pense à secourir l'élite des artistes, des
chanteurs, des comédiens, qui ont été jetés
brusquement dans la gêne, car quelques-unes
des^ vedettes réputées, célèbres même, impré-
voyantes comme beaucoup d'artistes, ne veu-
lent et ne peuvent profiter des secours consa-
crés à de plus modestes camarades.

Ils se refusent à dire leur détresse, à ten-
dre la main,et ils prodiguent leur talent, gra-
tuitement, inlassablement, à toutes les œu-
vres de bienfaisance actuelles, et elles sont
nombreuses.

Ils ne se plaignent pas, ils sont ravis. C'est
leur façon à eux de concourir à l'effort na-
tional.

Secourir cette gêne, soulager ces détresses,
voilà à quoi a pensé un comité composé de
généreuxartistes, qui, pour offrir à ces grands
camarades un service amical que les plus
fiers parmi eux pourront accepter, a songé à
créer une caisse de crédit, qui aura pour ti-
'tre « le Prêt d'honneur »Cette œuvre sera alimentée par des dons
offerts par les amis du théâtre et par des re-
présentations qui seront données exclusive-*
ïnent au bénéfice de cette œuvre.

Il sera fait aux artistes qui s'adresseront
au comité des prêts cordiaux et discrets, con-
nus seulement de celui des camarades qui re-
mettra le prêt et de celui qui l'acceptera.

Ce prêt sera remboursé, après la guerre, à
la volonté de l'intéressé, avec toutes lés faci-
lités qu'il jugera utiles, lorsque la fortune lui
sourira à nouveau.

Les sommes ainsi remboursées seront con-
sacrées à des œuvres d'assistance.

Le comité actif du « Prêt d'honneur » est
formé par Mlles Marguerite Deval et Jane
Pierly, et MM. Huguenet, Boulogne et Gé-
ïnier. Ils auront la délicate mission du ser-vice du prêt.

Dès qu'une situation intéressante sera ré-
vélée, un des membres du comité, soit qu'il
ait été sollicité directement, soit qu'il ait été
informé de la situation, remettra ou fera par-
venir un chèque à l'intéressé.

L'oeuvre a son siège 33. Faubourg-Saint-
Martin, où toutes les demandes et communi-
cations peuvent être adressées au nom du
comité du Prêt d'honneur ».La première représentation au bénéfice de
cette œuvre sera donnée au théâtre Antoine
le jeudi 21 janvier courant.

<> «s»
Aujourd'hui

Salle Garean. A 3 heures, matinée Eugé-
nie Buffet, qui chantera ses « Chansons héroï-
ques » de Max dira la Chanson de route
d'un qui n'est pas parti » Sonia Darbell chan-
tera la Marseillaise Lyse Berty dans ses imi-
tations.

Théâtre Albert-I« 8 h. 1/2, M. Zoetebeetc
A

ThéâtreAntoine. Mmes Eugénie Buffet,
Chenal. Herleroy, Marcelle Lender, Jane Pier-
ly MM. Paul Ardot, Defreyn, Engel. Entho-
ven, Crémier, Hyspa, etc., prêteront leur
concours à la matinée de dimanche prochain.

Châtelet. -A la grande matinée donnée le
23 janvier au théâtre dn Châtelet. au profit des
œuvres du Secours aux artistes français et bel-
ges, prêteront leur concours les artistes sui-
vants

Mmes Jane Pierly, Lise Berty, Eugénie But-
fet Ariette Dorgère, Anna Held, Henriquez,
Lender, Nicot-Vauchelet. Polaire.

MM. Albers, Bour, Dumény, Dufranne, Gali-
paux, Nuibo.

Une pièce inédite, la Maison du passeur, serajouée par Mlle Jane Marnac, MM. Baillet, Louis
Gauthier, Karl et Tarride.

<_» _>
CONCERTS & SPECTACLES

Du rire et du eh arme
à rOIympia

A-ujoanThui, débuts de Mlle Hélène Ray-
nès, dans les œuvres d'Edouard Mathé, ac-
compagnée par. le compositeur; de Mlle Ber-
tha Sylvain de M. Mévisto, dans ses œuvres
et créations d'Acyl et Miss Sicha de Mlles
Miette, Ariette d'Umès; de l'illusionnisteMa-
letzki, etc.

Chansons nouvelles^ de Mlles Suzanne
Desgraves, Cléo Christophe; de MM. Bruel,
d'Harville, Delmas, Raymond Hyé; de Mlle
Marcelle Raymond Danses nouvelles des

Olympia Girls »; etc.
Continuation des représentations de Grock

and Partner (30 minutes de fou rire).
Tous les jours, mat. à 2 h. 30 (prix unique

1 fr.), soir. à 8 h. 30 (prix 1, 2, 3 fr.)

Gaumont Palace
# Aujourd'hui vendredi, soirée à 8 h.

Changement de programme
grand film patriotique de la sé-
rie artistique «Gaumont» Fran-
çaises. veillez comédie senti-

mentale les Principes du docteur Philèmon;
deux scènes du plus haut comique les Titres
de M. Stnithscm et la Petite Bretonne. Inté-
ressants films documentaires Au pays des
geysers; les Dernières manœwvres navales et
la Vie de Molière. Phonoscène très appro-
priée aux circonstances*: le Rêve fasse. En-
fin, après "une attraction dans laquelle Footitt
et ses fils se montrent avec leur habituel en-
train, les actualités Gaumont, vues intéres-
santes prises autour des événements actuels.
Location 4,rue Forest. Tél. Marcadet 16-73

Folles-Bergère. Paris Quand Même! Snccès.
Eldorado. 3 h.,faut.,o.50; soir,Montéhus.2,if.
Ba-Ta-CIan. Pour le drapeau! q8' représent.
Le prochain spectacle sera une pièce en 3 actes,

de MM. Celval et Charley. Titre: La Maison du
passeur.

tCiné Max Linder.-Max et* sa belle-mère ayant
remporté un tel succès, la direction a décide de
donner ce délicieux vaudeville pendant une se-
maine encore. Le programme comprendra, entr'au-tres actualités, Nos merveilleux fusiliers marins enflâne action, etc., etc.

Tivoli-Cinéma. Ce soir la première représen-
tation de les Frontières du vawr, grand film patrio-
tique sensationnel, tiré du roman de V. Margueritte,
un c Rigadia des plus amusants; le Bonheur
perdu, 'comédie dramatique, etc.

Dans Tivoli-Journal » paraîtront les plus com-
plètes actualités autour de la guerre. Grand or-
chestre symphonique. Tivoli-Cinéma donnera ce
même programme tous les jours en matinée à

h. 30 et en soirée à 8 heures.
1jJMy!ij8jÉf|jJL Au Cotisée-Cinéma (Champs-Ely-

sées). Ce soir à 8 h. 3/4 Un jour
BBy~*N BU la ferme des boy scouts;\ le Mys-tère .de la chambre 3;; actualités;

gloire des armées alliées; Fran-i IEf-tt (aises veillez; C'est Rigadin qui-
paye (Prince). Matinée jeudi et dimanche à. 3 h. 30.

CONTREMAITRE
connaissant torréfaction du café ou chicorée
est demandé. S'adresser à P. MAUREL,
propriétaire du Malt-Kneipp (Juvisy).

CRUE
La Marne monte toujours et le service

hydrométrique prévoit une nouvelle recru-
dêscence. La cote, qui était hier de 2 m. 63
à Chalifert, atteindra d'ici lundi 18. 2 m, 90.

On signale également une nouvelle crue
légère de la Marne supérieure et de la Seine
dans la traversée de Paris..

D'autre part, la basse Seine commence à
sortir de son lit et les parties basses rive-
raines sont inondées par infiltrations, On
craint qu'elle ne monte encore beaucoup,
la poussée du flot étant régulièrement d'un
centimètre par heure. ,<

Le trafic de la batellerie est amoindri
par suite de la violence du courant.

RENDEZ vos BIJOUX

ÏJquid&tion&i Successions et Prêts sur toutes garanties.
GdMPÏOIH de L'OPERA. Z4. Chaussée d'Axxtin.

M ME SPORTIVE

FOOTBALL ASSOCIATION
Entente belge. C'est sur le terrain de la Légion

Saint-Michel, 88, rue Olivier-de-Serres, que se dis-
putera, après-demain 17 janvier, un match entrel'équipe de l'U.S F S.A. et l'équipe belge dite del'Entente Belge. La recette sera consacrée à l'achat
de ballons pour les soldats du front.

D'autrp part. il est parvenu à l'Union des sociétésfrançaises de sports athlétiques, de soldats fran-çais prisonniers en Allemagne, diverses demandes
de ballons. Nos prisonniers, en effet pour occuperles douloureux loisirs de leur exil, ont songé à sedonner également des distractions sportives.Cette fédération serait reconnaissante à ceux denos lecteurs qui lui adresseraient des souscriptions
ix.ur approvisionner la caisse pour l'achat de bal-lcns pour nos soldats, combattants ou prisonniers.

Coupe nationale (scolaires)
Ecole Violet bat nollin. L'Ecole Violet a battule Collège Rnllm par forfait.
Autres matches L'Etoile Scolaire (équipe 2) abattu 17;toile Sportive Scolaire (équipe l) par3 buts contre o.

FOOTBALL RUGBY
Coupe de l'Espérance.. Dans sa séance du lundi

11 janvier, la commissioncentrale de football rugby
a décidé de crééer une coupe dite de l'Espérance.Cette épreuve est ouverte à toutes les équipes nonclassées dans les matches retour de la Coupe natio-nale et aux équipes ayant déclaré forfait dans cettamême épreuve.

Cette décision a été prise pour prolonger lesépreuves de football rugby qui risquaient de se ter-miner prématurément, le nombre des clubs engagésdans la Coupe nationale étant très restreintLes engagements pour cette épreuve sont ouvertsdes maintenant au siège de l'D.SJ.S.A., 3, rueRossini ils seront clos le mercredi 3 février.
MARCHE

I. 'Association des Sociétés de gymnastique de laSeine organise une troisième marche <i>ntra«rament (environ 20 kilomètres), qui aura lieu le di-manche 17 g-aarie»
Rendez vous à s heures du matin à l'un des quatreT' de départ suivants (au choix des sociétés)porte d'Orléans; porte de ViBce.ir.es: porte de Cli-guancou.rt; porte Maillot /station du ch°irin de ferde Saint-Germain).
Tous les mardis et vendredis à 8 h. 1/2. courst.iéonque de tir, dTirgièiie et do topographie ausiège social, 9, rue Saucier, où tous les rensei-g- «œentsseront donnés aux jeunes gens désireux desuivre les cours d'éducation physique des sociétésde 1 association.

LA QUESTION DES LOYERS

La Mutuelle des locataires, tel est le titre
que vient de donner à une œuvre nouvelle
son fondateur, M. Columeau.

La Mutuelle des locataires, dont le siège
est 78, rue Mademoiselle, a pour but à uneépoque où la question des loyers donne ma-tière à plus d'une controverse « de guider
utilement les locataires sur le terrain de la
loi et de l'équité n.

Mort au champ d'honneur
M. Jacques Mouchât, sergent réserviste au26° régiment d'infanterie, âgé de vingt-sept

ans, est tombé frappé d'une balle au front enBelgique.
Il était le frère du notaire parisien.

BOURSIERE PARIS
14 janvier. 2 heures.

L'on n'a pas à enregistrer de sensibles modifica-tions dans les cours, qui pour la plupart montrent
une résistance de bon aloi. Toutefois il semble quedepuis deux jours se dessine dans les transactions
ni très léger ralentissement. Celui-ci semble d'ail-
leurs devoir être tout à fait passager. Par contrela rente française, qui avait marqué un peu d'hési-tation, a retrouvé toute sa fermeté. Citons aussi la
bonne tenue de la Banque de France.

MARCHE OFFICIEL
r. Sentes françaises. 3 73 10; 3 promesses,79;
Il lib., 86 75; Afrique occidentale, 384, Ouest-Etat,
455; Tonkin 2 i 66 75; Tunisien 1892, 365; Tunisien
3 363; Indo-Chine3i 1913, 430; Maroc 1914. 445;
1904, 49fl.

onds d'Etat étrangers Argentin 1S86, OU 50:
Argentin 1900, 78 50; 1911, 80 75; 1907 450; Bulgare
1804, 415; 1907, 360; Belge 3 1873. 65; Brésil 1910,
315- Chine 1913, 431; Lots du Congo, 68; Egypte uni-
fiée, 86 30; Egypte 3 k 73; Extérieure coup. 960,
84 50; Extérieure coup. 4 et 8, 87; Italien, 82; Japon
4 1907. 92 50; Japon 4 1910. 78; Japon 5 1915,
470 Russe consolidé 3 1592, 64; consolidé 1896, 60;
190C, 93 50; Serbe 5 1902/ 451; 4 i 1909. 389;
5 1913, 76 75; Suisse 1900. 90; Ottoman uainé, 63 75;
Hellénique 5 1914 lib 79 50, Portugal 4 i 490.

ACTIONS
Banques. Banque de France, 5.000; Banque de

rA'gérie, 2.512, Compagnie algérienne, 2.010; Ban-
que de Paris, 1.070; Comptoir d'escompte, S05; Cré-
dit Foncier, 747; Crédit lyonnais, 1.1SJ; Crédit Fran-
co-Egyptien, 120; Union parisienne, 663; Crédit in-
dustriel et commei-ciàl non lib., 640; lib., 668; Rente
foncière, 427; Banque del'AzowDon, 1.110; Noblesse,
1.1-Jît Banque Petrograd, S70.

Chemins de fer. Est ord-, 795; Lyon, 1.130; Midi,
99Cî Midi jouiss.. 525; Nord, 1.380; Orléans, 1.120,
1.111; Ouest, '60; Ouest jouiss., 401; Andalous, 244;.
Saragosse, 346; Nord-Espagne, 340, 338; Central Pa-
cille 350.

Iransports. Nord-Sud. 115: Omnibus, 412;
Tramways Français, 3P5; Compagnie transatlantique
priv 110; Chargeurs réunis paria N4; Docks et en.
trepôts de Marseille, 405.

Métallurgie et mines. Creuset, 1.P50; Fiveslilîe,
610; Courrières, 1.879, Montrambert, 600; Cha-
tillon-Commentry, 1.840; Aciéries de la marine, 1.541;
Chantiers de la Méditerranée. 458; Lens 10*, 110;
E*ctro métail l.ives. 420 Trénteries du Havre,
227 £0; Briansk ord., 295; Briansk priv., 300, 302;
Prowodnik. 420, 418; Rio /'into, 1.475; Rio Tinto
coup. 25. 2.463; Boléo, 625; Aguilas, 96 50; Mines de
Bor ord., S30. Sels Gemmes, 249, ï45; Sosnowice,
9àî.

valeurs diverses. Naphte 395. 400; Raffineries
Say priv. 250; Raffineries Sa) ord., 343; Sucreries
d'Egypte ord. 50; Lautaro, 205; Azote, 253, 255, Dis-

409: Electricité ne Paris, 560 Ttvimson-
Houston, 574; Suez, 4.150; Suez. civile 2.900; Pana-
m;u 105; Printemps ord 315 Bergougnan, 1.455;
Bathé, 118.

OBLIGATIONS
Ville de Paris. 1865, 525; 1871, 370; 1875, 510;

1876 4 497 50; 1892. 294; 1896, 290; 1898, 360; 1899,
323; 1904, cinquièmes, 76 50; 1905, quarts, 80; 3
1910. 330; quarts. 80.

Crédit foncier. Communales 1879, 438; cinquiè-
mes, 99; 1880. 4S0; 1891 3 336; 1892, 357; 1899
2 80 354; 1906 3 427; 1919, 217; Foncières 1879,
472; 1883, 376; 1895, 378; 1903, 422 50; 1909, 227; 1913
3 1/2 lib.. 455.

Chemins de fer français. Est 3 371; Lyon
Dauphiné, 371; P.-L.-M. 5 595; 3 368; fusion
arc. 368 50; Midi 3 nouv., 373; Nord 4 435;
3 367 75; nouv., 369 50; Orléans 4 445;
2 1/2 337 50; 3 386; nouv., 369 75; Ouest 3
389; nouv., 388.

Valeurs diverses françaises. Thomson 4 396;
Métro 4 412; Chantiers de la Méditerranée 5
595; 3 368; Chantiers de la Loire 5
478; Transatlantique 3 308; Eaux 3 395.

Valeurs diverses étrangères. Nord-Espagne3
If h., 335; cinquièmes. 316; Saiagosse 3 V. 332;
Lombards, 176; Guelma, 363; Central Pacifie, 350;
Riazan Ouraâsk, 385; Donetz. 470, OuestOmral, 412.

MARCHE EN BANQUE
Amazone, 215; Colombie 6 405; Mosron 1908,

479; Petrograd 1908, 465; Varsovie 1903, 17Q; Stoc-
kholm 1909, 385; Monaco 4 %; 262; Port de Rio, 195;
San Juan. 275: Asti 4 1/S 227; 4 330; Andalous,
266' De Beers ord., c 5,. 255 50; privil., c. 5, 295; Ja-
aerslontein, c. 5. 75; Chartered, c. 5, 18; Crown Mi-
nes, c. 5, 111 East Rand, c. 25, 37 50; Goldfields. 39;
Rand Mines, c. 5. 127; Robinson Gold. c. 5, 53;
Horse Shoe, 562; Spassky, c. 10 54 75; Utah Copper,
c 10, 261 50; Chine Copper, c. 5. 175; Cape Cop-
per c 10, 73; Balia, 340; Taganrog u., 360;
Maitzof1 u. 480; Platiné. 480; Toula, 895; Gros-
nyi prêt 2.070; ord., 1.990; Bakou, 1.150; Donetz,
905; Caoutchoucs,65 75; Malacca, c. 5, 96; c. 25, 95;
Colombla, 1.100.

COURS DES CHANGES
Londres. 25 11 1/2; Suisse, 98 1/4; Amsterdam,209;

Rouble, 216; New-rork, 519: Italie, 96 1/2; Barcelone,
499 1/2.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

NEW-YORK, 13 janvier. Tendance de l'argent
faible. Call Mocey demande en clôture, 1 1/2 à 2:.1

plus bas cours,.1 1/2-, plus haut cours, 2; dernier
cours, 2; cours moyen, 2- Change sur Londres 60
jours 481 15; Demande bills. 483 75; Câble trans-
ferts 484 25. Change sur Paris, 519 1/4; sur Berlin,
86 1/4. United States 2 0/0 Fung. Enreg. Loan, 97.
Atchison Topeka eft Santa-Fé actions, 94. Baltimore
et Ohio. 68 3/4. Canadian Pacific, 158 1/4. Chesa-
peake et Ohio Common, 142 1/4. Chicago Milwaukee
et Saint-Paul Common, 87 3/4. Chicallo et North
Western preferred. 170 vendeurs. Denver et. Rio
Grand» Common, 4. Erié Railroad actions. 21 7/8.
Erié Railroad Ist preferred. 34 1/2. Great Norttiern
preferred. 114. Illinois Central. 106. Louisville et
Nashville, 115 1/2. National Railway of Mexico Ist
prel'erred, 23 vendeurs. New-York Central et Hudson )
River, 88 1/4. Ontario et Western, 22. Pensylvanle
actions 105. Readuig actions, 146 7/8. Rock Island
Common, 5/8. Southern Ra1Jway actions, 15 1/4.
Southern Pacific, 84 3/4. Union Pacifie actions,
118 1/2. Wasbach Common, 1/2 preferred. 1 1/2.
Amalgamated Copper, 54 3/4; American Smelting
et Refining Common, 60 1/4; Anaconda Copper,
26 1/4. Calumet et Heckla. 355. U. S. Steel Common,
51 3/8. U. S. Steel preferred, un 1/2. Argent en bar-
res, 43 1/4. Affaires totales, 130.000 titres

M!L1TÂB EN CAMPAGNE

pourront consommer chauds leurs aliments, si
vous leur envoyez un RECHAUD ASTAR (sans
danger ni clarté). En vente dans tous 1. grands
magasins. Gros Sté F" .ASTAR, 24, avenue
Victoria, Paris. Téléph. Central 69-62.

VIE COMMERCIALE

VINS. On signale un peu plus d'aSaires en vins
mais, dans les cercles compétents, on considère que
cette légère reprise est due a quelques achats in-
dispeasaoles faits pour le compte de la consom
mation, mais que malheureusement le commerce ne
momre encore aucun esprit d'initiative. Les cours
sont partout sans changement. A Bercy, aucune va-
riation à signaler, avec des transactions toujours
languissantes la tendance est plutôt lourde, en
raison de la pression exercée par des arrivages plus
nombreux de vins du Midi et d'Algérie SUCRES.
La tendance reste ferme on a fait 50 francs et la
Cote officielle. sucre blanc. 50 'contre 49 75 hier);
raffinés, Si à 91 50. HUILE DE LIN. Inchangée
64 50 à 65. CEREALES. On a fait pour l'Angle-
terre un chargement d'avoine Plata embarquement
février-mars à 28 shil. 6, soit la parité de 26 fr. 10
les 100 kilos. Le fret de la Plata pour Londres sur
les mois rapprochées vaut 80 shil., soit 100 francs la
tonne FRETS. Le mauvais temps rend les
transports par eau très difficiles sur toutes les
voies navigables. Les rivières ont considérablement
grossi et la Seine, la Marne et l'Oise sont pour
ainsi dire fermées au trafic. A Rouen, l'affluence
des arrivages a été très grande dès le début de
l'année et on a compté certain jour jusqu'à 61 stea-
mers attendant leur place dans le port pour dé-
barquer. Ces jours derniers, ce nombre est tombé
à 30 vapeurs, et la situation se serait éclaircie sans
l'arrêt actuel de la batellerie. Sur l'Oise, le service
des ponts et chaussées a commencé à faire évacuer
sur Paris les péniches chargées immobilisées de-
puis quatre mois par la destruction des ponts. 110
bateaux, dont 80 chargés de charbon et les autres
de marchandises diverses, vont pouvoir gagner
leurs ports de destination En y joignant les ba-I teaux vides, c'e-ît 150 péniches qui vont venir s'ajou-
ter au matériel disponible sur la Seine. Sur la
Marne, la navigation est impossibleet les demandes
de fret presque nulles.

Marché aux bestiaux de la Villette

Espèces ne3 dn3Prix r- qtè qté qtà

Vacaes. 685 3211 66 à 2 16 2 08 2..186
Taureaux 206 6il 68 à 1 98 1 90'l 84 1 76
Veaux. 614 15 1 90 à 3 10 2 80|2 602 30
Moutons.. 7.928 186 il 260 2 «'2 26:2 06Porcs 3.328 .128 à 158! 152146134

Diminution sensible dans les arrivages et vente
moins active. Prix sans changement pour toutes les
catégories, sauf les porcs, en avance de 4 francs
aux 1n0 kilos.

NEW YORK, 13 janvier. Cotons disponible. 8 05;
mai, S 34; juillet, 8 52. Cafés Rio type n° 7 dispo-nible,' 5/8; mai, 6 56; juillet, 7 39. Sucre raffiné
centrifuge, 4 04 à 4 11

Froment mai, 148; juillet, 132 5/8.
CHICAGO. 13 janvier. Blé mai, 140 3/4; Juillet,

125 7/8. Maïs mai, 74 7!8; juillet, 75 3/4. Saindoux
janvier, 10 52; mai. 10 80.

EXPORTATIONS

LES LAINES
Par exception à la prohibition de sortie des

tissus de laines pour habillement prononcée
par le décret du 23 novembre 1914 et rappelée
dans celui du 21 décembre 1914, les lainages
autres que les tissus de laine pour habillement
pesant plus de 400 grammes le mètre carré, de
couleur foncée uniforme, et que les molletons
et les flanelles de coton, peuvent être exportés
sans autorisation spéciale.

LES PRODUITS MEDICAMENTEUX
Des réclamations ont été formulées, de

divers côtés, au sujet des difficultés que ren-contrerait l'exportation de certains produits
médicamenteux.

L'administration des douanes rappelle que
les spécialités pharmaceutiques, qu'elles con-
tiennent ou non, à l'état de mélange, un ou
plusieurs produits visés dans les décrets de
prohibition, peuvent être exportés librement
à destination des pays alliés ou neutres.

En outre, sont dispensés de la formalité de
facquit-à-caution les envois à destination du
Maroc (zone française), de la Tunisie, de l'Al-
gérie et des colonies françaises, de produits
dont la sortie de France est interdite. à la
condition que la quantité expédiée n'excède
pas 10 kilogrammes net.

OFFRES ET DEMANDES

DE TRAVAIL

PERDUS OU TROUVÉS

PERDU chienne berger suisse genre policier, ré-
pond à Nola, collier s. nom, prière ramen. Léger,

S, rue Rodier. T6L Centr. 44-01. Récompense.

OFFRES D'EMPLOIS
1 fr. 75 la ligne] MECANIQUE

FORGES petites et grosses pièces. Ateliers pouvant
exécuter en grande quantité sont demandés chez

Soulier, 14 bis, rue Barbès, Levallois.
FORGERIONS au courant du travail du Pilon.
f s'adr. Soulier, 14 bis, rue Barbes, Igvalloig.
N DEMANDE jeunes ouvriers classe 1918 ayant
travaillé au tour parallèle, ainsi que des tourneurs
italiens S'adresser 38, r.Brunel, le matin, do 8 à 9 h.

OFFRES D'EMPLOIS

1 fr. la ligne
7;CHAUFFEUR SERIEUX NON MOBILI-Ci sable demandé pour service auto-taxis,
province. Adresse Vannier, 20, rue Gare,

Alençon. Bonnes références exigées
Appointements garantis.

DEMANDE POUR REMPLACEREMPLOYEmobilisé
il faisant courrier et autres trav. bureau, sténo-dact.
(homme), machine Underwood, 100 francs par mois.
Audet, 27, rue de DunkerqUe •
DOCTEUR réfugie belge ou français est demandé

pour remplacement campagne durée guerre.
Ecr. cond. Mondeux. 179, r. d'Entraigues, Tours.
FRAISEURS TOURNEURS DECOLLETEURS

sont demandés de suite à l'Usine Farman, 167,
rue de Silly. 167. Billancourt (Seine).
ON DEMANDE 1° dame ou demoiselle sérieuse,

pour bureau, belle écriture; 9' dame ou demoi
selle connaissant machine à écrire, tsû il'. pas- mois
augmentation après la guerre. Se présenter de
6 à 8 heures, Prigon, 55, rue du Château,d'Eau.
ON DEMANDE pour administration, dame très aucourant des écritures, ayant références de pre
mier ordre. Inutile d'écrire si remplit pas condi
tions. Ecr. Dufour, 5, Faubourg-Poissonnière, 5.
On demande courtiers pr pommes de terre et eauxminer. Fortes commiss. De 8 h. à 11 h. et de 2 à 4,
Tissandié et Bailly, 3, 5, 'i, rue Morand, Saint-Ouen.

ON DEMANDE ouvriers biscuitiers, pain d'épices,
évacués ou autres. S'adresser Maison Louvel,

40, rue Quincampoix.
ON DEMANDE UN BON OUVRIER CONFISEUR
connaissant fabrication cachou. Palace à l'année.
Faire offres S. F., 33, bureau Matin
ON DEMANDE chimiste industriel très au courant

de la parfumerie et de l'alimentation. Références
exigées. Ecrire G. L. M., 7, rue Rocrop, Paris.
ON DEMANDE 10 un très bon tireur de bromureau cour. de l'opération 2» un opérateur retouoh.
63,r.St-Antoine.apr.-mi<îi. S'absten. si pas tr. capable.
ON DEMANDE pour gardien maison convalescence
région midi, ancien officier ou sous-officier par-
lant arabe.- Ecr. Sauvé, 129, r. du Cherche-Midi.
ON DEMANDE jeune fine sachant coudre. Se pré-

senter après-midi. Hôtel, 19 bis, rue Fontaine.
ON DEMANDE JEUNE FILLE, 35 ans environ, con-

naissant, comptabilité, écrivant et chiffrant très
bien. Ecrire bureau journal Matin, M. F. 7.
ON DEMANDE bonne ouvrière cachant broder sur

filet, le matin. L., 65, avenue de la République, 65.

ses en tri-porteur. Bergeron, 8, rue Martel. Paris.
PHARMACIEN réfugié ou premier élève demandé.GENSDE MAISON^
BONNE a tout faire, 23, ch. c. m. d. B. J., ruede Turenne, 55, Paris.N "n~DEMANDEménage cuisinière et chauffeur- valet

non mobilisésEcrire détails, âges et références.
S. P. Y-, 23, rue de Rome, 23.
ON DEMANDEbonne à tout faire sérieuse et propre.

Références exigéev. 47, rue Dauphine, 47.
ON DEMANDE jne bonne. 10 fr p. mois. Mme Jas-per. 6Î. aven. Gennevilliers, Colombes (Seine).
ON DEM. bonne à t. f. soigneuse, sach.cuisine.réféE

Venir, le matin, 54,' me Yerneuil, 54.
0N DEM. ménage concierge habituéservice grande
maison, -actif et bon. tenue. 2 5 h. 2l,r.d.Snrene.
AN DEMANDE jnë~boine ay. servi, tr. pro"pre~25~T

pend, guerre. Ecr.: B., 41. boulev. Saint-Germain.
MECANIQUE

ON DEMANDE bon chauff., pr machine à vapeur.
S'adr.: Maison vLedieu, 12, r. St-Gilles, de 5 à c.

LEÇONS AUTOMOBILE
1 tr. 60 la ligne

AUTO. Leçons sur voitures de luxe Brevet.» civil etmilit garantis Forfait 60 fr. 15 bis, rue Challgny.4, rue Fromentin (place Blanche)
Fondée en 1904. La seule diplômée et reconnue

Préparation aux brevets civil et militaire

AUTO. I.eçons partie, et à fort. à part. de 30 fr. Brev.civil et milit.gar. l3,r.Beudant, M° Rome-villiers
È'COLE Dis CHAUFFEURS-MECANICIENS reconnuela meilleure et la moins chère. Maison de

<:onfiance Belser. 144. rue de Tocqueyille. Parts.
COLE cond.-mécanictens Perm garantis forfait.Garage, 13, rue Dugommier (12e). Roq. 76-01.| EÇONS particulières de conduite avec 3 voituresmarq. différ. Prix mod. Atelier de mécanique prdémonstration gratuite. Permis garanti. Garage Bob
Walter.' 156, avenue Malafroff. Téléphone Passy 50-46.

lA Dubois et Cie, ing. E. P.C112, rue Tocqueville, 112, Paris
Brevets civil et militaire.–Téiéph. Wagram 62-37.
MONSIEUR AYANT AUTO lre marque iuxueuse etni moderne, apprendrait conduite et mécaniquo. Sa
charge de toutes formalités pour brevets civil etmilitaire Prix de 50 à 25 francs
George, 6, rue Bellanger (entresol), à Neuilly, près
place du Marché 5 minutes de la Porta Maillot.nouf apprendre ft conduire, seul,sur voitures élégantes modèles 1914

avec enseignement mécanique et pra-
tique sur châssis nu modèle 1914, etc

S'adresser à MM G. de La Chapelle et Ole91 bis, avenue des Ternes.
(Les meilleures garanties pr apprendre sérieusement)
PERMIS DE CONDUIRE garanti dans la semaine.Leçons sur torpédo, 4 cyl., modernes, à forfait,
50 francs. Pas de suppléments. Copin. méca-
nicien, 58. rue Grave]. Levallois (Mairie).

DEMANDES D'EMPLOIS
1 fr. la ligne

A titre gracieux, un fermier belge, célibataire,50 ans, 'Connaissant la culture, l'élevage et l'en-
graissement, désirerait diriger grande culture.
S'adresser à M. Jules De Bry Bodega, à Folkes-
tone (Angleterre).
ARTISTE FOURREUR réf France ferait transtorm.et répar. de toutes fourrures 4 des prix tout à
fait modéré-, Se rend à domicile. Pulver, 4, rue de
la République. Noisy-le-Grand (Seipe-et-Oise).
BON SCULPTEUR STATUAIREréfugié Belge, ayant

bons certificats, demande emploi. S'adresser
d'Hondt, 40, rue Rivay, 46. Levallois-Perret.
BELGE réfugiée, 24 a., dem. place vendeuseou travbureau. Ecr. »7, rue Carnot, Homainville.
Coupeur tailleur. 28 a., réformé, dem. pi., sér. réf.
Ecr.: Brossard, r.Crochardtère 56,Le Mans (Sarthe)
f10rsetière brev. diplôm., prix spéciaux p. réfug. et
Xj inflrm de la Croix-Bouge. Guyon,l99,Fbg-St-Denia
(ihirurg.-dentiste,2, r.Chauveau-Lagarde,Madeleine.

Rabais sm ts soins et appareils, réparât, imméd.
Chef de fabricat., 40 a., non mobil.7«xc. réf. dans

prodxhimiq., dem.emploi quelc.C. P.,1. r.Parrot,
DAME, 35 ans, instruite, vive, intelligente, demande
emploi dame de compagnie ou autre, voyagerait.
R. P., 75. rue Coubevoie, La Garenne.lle, 23 a., réfug., aai cour. com dés. empl. au pair.Ecr.: Germaine,ch. Mme Hichard.r.Boyer-Barret.16
Ijiame, anc. prem. manutentionnaire,dem. pi. com-it merce, b. référ. M. P., 7, rue Armand-Carrel.
DAME sér., b. écrit., cout., mach. tricoter demandesituation quelconque. M. P. 37 Matin.
LECTRICIEN. Installations,réparations, force, 1u-mière, téléphone. A. Carré, 49. r. Cham pionnet_
FOURREUR français fait transformât., réparations,

nettoyage, dégraissage toutes fourrures, prix très
modérés. H. Dobison, 5, rue Cadet, 5.
FOURREUR dem. réparât., transform., trav. soigné,
F prix très modérés. G. Henri 23, r. Chapon (3S).
'Garçon de café, célib ,tr.sér.,tr.actif et sobre, 37 aII P>ech.empl.dshôtel ou caf^ import..irait n'>mi;.où
Coiin. angl. et franc. Guermont, 1(), r.du Bac, Rouen
GARDIEN DE LA PAIX demande place concierge.
U Ecrire A R 105 Bureau Matin.
Garçon de café libre dem. place, peut rempl. patron
mobilisé, bon, référ. Ecrire J. B. D. Matin.
He, 40 a.tr.ad.apte à t.trav.inan.Don tricoteur d.me-
nuls.maçon.i>eint.col.pap:ch.tr.Durand,62,r.d'Orsel
INGENIEUR pos53dant petit outillage précision de-mande travaux, à façon. Ecrire Taupeit,
II bis, allée Pelouse Le Raincy.
Institutrice, musique, angl., allem., cherche empl.
1 apr.-midi. Chambrot. r. Jules-Chaplain, ll_bls
Ing.dess. réfugié cherche empl. Ecr. M. L. 17 Matin.
Jene ménage, instruit, sérieux, femmesténo-dactyl.,mari commis gde administr., non mobilis., de-
maude gérance commer;iale ou immobilière Paris
Bruney, 119 bis, rue Monge.
JEUNE HOMME 26 ans, non mobil., bonnes connais-
sances commerciales, second dans grande exploi-
tation avant la guerre, demande emploi sérieux.
Ecrire R. L. S, Matin,a HOMME 16 a., présenté par parents, dés. appr
J la quinc., cherchemais, de ce genre en prov., à 100
ou 150 kil. de Paris, nourri et couché. L.P..50, Matin.
ne industriel réf. Nord ay. multiples connaiss. in-
dustrie textile, dessinateur, pari. 4 langues, cher-
che occup. honorable. Ecrire E. L. 3874 Bur. Matin.e recomm. part. ménage s. enf. réfug. Nord, meill.réféa' • gérant, régiss., employé, secret., bravo
chauff., cond. mod. Antoine, il Rochecorbon (I.-et-L.)
Jeune femme, 26 ans, instruite, désire occupation
l'après-midi. Ecr. R. P., 4, rue Darcet. 4.
J° HOMME 17 a., ay. brevet él., continuant étude,dem. pi. instituteur. Ec. Coupé, 135,r.Paris,St-Denis
JEUNE HOMME débutant, sténo., dem. pi. maisontl commerceou autre.- Boireau, 48, rue Mouffetard.
J° f. dem.pl. march. vin, restaux. Ec.A V.,8,r. Nouvelle.
Jne f. stén.-dact. ou pr trav bur, G. M.,59,r.d.l.Chine
J. f. st.d.. dem. pi. sér. Ponsot, 37, r. E. -Carrière.
Ménage, s. enf., ayant été concierge dem. même pi.,
rét.tr. sér. (Récomp.) Fournier, 68, r. Gergovie, 1-i'
MECANICIEN dentiste dem. trav. de dentiers et..épar. Louis, 18, r. Clignancourt (Métro Barbés).
Mons., 50 a., dem. emploi quelc. pr bureau ou autreou comme voyageur. Godin, 7,r.d.Coulmiers,Paris.
Mr, 30 a., repr. bien, dem. place secret, ou accomp.voyage Dame ou Mons. âgé. E. Du,pont, Bur. 4.
Mr, réf., d. Ardennes, brasseur, malt., n. mcb., dés.lilgér. brasser. ferment. hte ou malt. H. J., 19, Matin.
Mr sér. 40 a.dés.pl.c.mag. Louis.ibis.r.Henri-Regnauït
ON DEMANDE place de livreur, bonnes références.Ecrire: Carroué, 5, avenue Charcot, Asnières.
Dossédant matériel dorure, argenture, laitonisage,
polissage, nickelage, je demande travail sérieux.
N. Krucluen, 41, avenue Secrétan.
ÏJH0T0GRAVUR3. On demande travaux à fairepour journaux 3U revues illustrées. Ecrire
Marteau. 22, place Saint-Marc, 29. Rouen.
Pers. sér. dés. mén. Ecr. bureau Matin M. B. 13.
Réfugié du Nord, 35 ans, rompu aux affaires, nonmob., ay. gdes relations agriculteurs S:-et-M.,
S.-et-O., et départ. Nord et N.-E., offre s. concours à
usine ou maison 1" ordre, s'occup. de prod. agric.
Propos., tr. sér. Ecrire L. L., 52, Matin.
ÇJténo-dactylo poss. mach. à écr., au courant trans-ports, dem. emploi. Rodolphe 42, r. Rochechouart.
SUISSE très sér., 9 et 13 ans magasinier, dem. placeanal Ecr. Boz3nnet,63,r.Rocliebrune,Rosny-s.-Bois.
Trad-act. et corresp. espagn ital. et port., ayant ma-
chine prix réduits pendant guerre va à domic.
M. Sambi, 90, rue Saint-Sauveur, 20.
Un homme non mobil. dem. pour être gardien denuit dans une usine, libre du ler-8 février.
Ecrire poste restante à Maisse (S.-et-O.). B. J. L. A.-

GENS DE MAISON
Bonne à t. faire, dem. place non couchée. Ecr.bille Marie Louise, 110, bd Rochèchouart, Paris.
Donne à t. f. genre fem. de ch., 35 a., référTTdem.
place 2 pers. M. R., 81, rue du Cherche-Midi, 21.
Bonne à t. f., 30 ans. H. P., 24, rue du Terrage.
Bonneà tt f., sach. cuis. dem. pi. J.P.,58, r. de Sèvres
/^USINIERE, b. à tt t., sérieuse, prop., dem. ptace,
L bonnes référ. Ecr.: C. p.. 8, rue Chabannais.
Cuisinière d pl.Paris, étrg.,b.réf.Donato. S.r.Demours
Sue, 2S a., cuisinière-patis., mén., cherche pi., référé
verb. Ecr.: M. GuiUemault, 141, bd Pareire, Paris
Dame, 38 a., culs., b.àt.f., bref. R. K.,95 Fg-St-Martin
Emig° Douai,32 a. lib. sle.rep. t. b.sach.dirjnt.mê. com-
merce, sach. f b.cuis.coud.rep.prop.act.sér.dpi.chez
p?rs.sle,mén.douce,dév.gages50 f.rest.av.maît.d.mals.
p.serv.fd.ch. Mme Pruvau.l2.r.Marché,Nanterre(S.).
Fem. de ménage dem. place. Ecr. F. S., 4, r. Turbigo
Jne f., 23 a., dem. pd. b. à t. f., gre fem. de chamb.J Bon. rétér. V. G., 21, rue du Maroc, Paris.
J. t., b. à tt f.,dem. pi. Ecr. L., Si6bis, r. S.-Denis.
J. f. dem. pi. b. à tt t., mén. M. C., 32, r. Exposition.MECANIQUE
Chauff. dem. place maison brg., Sg. 53 a., bonnesréfér. Earire M. V., 31, r. Demours, Paris.
J h., chauffeur. Lamaury. r. Bac-haumont, 18, Paris.
MECANICIEN dentiste demTTrav. de dentiers et

répar Louis, i8, r. Clignancourt. Métro Barbés.
ON DEMANDE travâux~dë~ïorge pour pièces demécanique serrurerie, carrosserie. J. Billot,
99, rué des Poissonniers H8°).
Réfugié Belge, connaiss. à fond la fonte' malléableet acier creuset, cherche emploi ou installation
il faire. E. W., 3, Matin.
CjERRURIER ayant petitmatériel, demande tra-
\3 vaux à façon. Pièces détachées en ts genres.
Touzet, 10, passage Huszner, 10 (19e).

COMPTABILITE
flHEF-CQMPTABLE, réfugié, cherc'ie travail.
!U,T- 1.. 1 bis. rue du Lycée, Sceaux
Pâme, bon. référ., caiss. et compt.. dem. écrit, àtafre ch. elle. F. G., 129, av. du Roule. Neui1y-s.-S.COUTURE
Bonne couturière, fait réparât. et transformât, entous genres. Maury, 130 bis, boulev. det'Clichy.
Ex-prem. coup. robes, taileur grand chic, se rend àdomicile. Ecrire Maury. 22. rue des Mignottes.
Très bne prem. coût, gr mais.,tr. habile, conn. part.i coupe, tr. cap., dem. j. brg. L. M., 54, r. d'AbouMr

REPRESENTANTS ET COURTIERS*
COMMERÇANT réformé, 25 ans. demande à voyagerpour maison sérieuse. Clientèle chaussure, de >ré-
férente. Ecrire D. Fouquet, 50, rue Turenne, 50.

ACHATS ET VENTES
1 fr. 50 la ligne

agencement complet. Joli mobilier pour bureau,
A petit salon moderne, le tout à l'état neuf.
S'adresser s, rue Pierre-Chausson.
A céder Peugeot 10 HP. (68x130) 4 cyl. 1914, torp. 4 pi.
ctr.Dolalande.écl.élect.piiiss Klaxen.ind.vit.cap.g.
Janho.arr.obus.6.500 fr. Ecr.Balaznn.s.bdSt-Martin.
4 VENDRE moto et side-caj 6 HP. marque anglaise

Bousquet. 3S. rue Monthabor. 38.
Achète véritable occasion très beau divan lit, indi-quer prix. ;si. S., 7, rue de Bruxelles, 7, Paris.
A'IjtcTaLCYON,12 HP7T~cyl-, mâgn. Bosch, carb.
Claudel. Landaulet. Sauvajpt, 7, r. Etex.

NOS SOLDATS
sont bien nourris et bien vêtus. Mais on ne
nous cache pas qu'ils sont parfois atteints
de dysenterie, diarrhée, cholérine, entérite.

Le meilleur remède contre ces affections
et d'une façon générale contre toutes les
affections des intestins, c'est le Charbon de
Belloc.

Le charbon est, en effet, un absorbant très
énergique; c'est ce qui explique qu'il assainit
l'estomacet les intestins; il s'oppose à l'inva-
sion des microbes et préserve ainsi des mala-
dies qui attaquent ces organes et les guérit.

Prix du flacon de Charbon de Belloc enpoudre:2 francs Prix de la botte de Pastilles
Belloc 2 francs. Dépôt général Maison
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. En vente dans
toutes les pharmacies.

envoie,à titre gracieux et franco par la poste.
un échantillon de CHARBON DE BELLOC
(poudre) ou une petite boîte de PASTILLES
BELLOC à toute personne qui lui en fait la
demande de la part du Matin.

Pour nos Soldais
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant. un flacon de
GOUTTES LIVOMMESd. TRGUETTE-FERREÎ
ce médicamentsi connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver pour
préserveret guérir des Rhumes, Toux,Bronchites et des Maladies de laGorge, de la Poitrinesdes Bronches
et des PtsumoBasa

Envoyez-en dans chaque colis et faites
même un envoi spécial.

Se vend 2 fr. 50 le flacon dans toutes les
pharmacies et chez Trooette-Pebret,
45, rue des Immeubles-Industriels, à Paris,
qui en enverra un flacon par poste recom-mandéecontre un mandat de 2 fr. 50.

SAHE-FEmiHiE l~cl. Consultationst«« h»ureetDlmnnehe,
ou écrire 31, «v. Rapp. Chimp-da-Uirs,EcoleMilitaire,Pont l'Almê

«J? Kl !In£9 et lût Les Echantillon 0.60.
B. REY FLLS. Narbonne.

La Banque DUPONT &FURLAUD.
19, Rue Scribe, Paris, informe les porteur8
d'actions des Compagnies suivantesUtah Copper O ?

Chino Copper C?

Bulle & Superior
â

qu'elle opère actuellement le paiement des coupona
de dividende n' 26 pour l'Utah Copper, n* pour j
la Chino Copper et n» pour la Butte et Superior p
ainsi que des coupons antérieurement échus.

Elle achète d'autre part tous les coupons et
chèques de dividendes des obligations et actions
des Etats-Unis et du Canada.
(Caisseouverledel0heuresàmidietde2à5heures).

»

BRACELETS-MONTRES .o^SS.
uep. 9,50. Montre3 et chronomètres hommeset dames.
d l'Espérance, maison fondée en 1829 GODCHOT,
succès., 31 et 31 bis, ud St-Martin, Paris. CataL fo.

VM S vieux, Midi, Corbières, Minervois 25,V I H 30, 32 fr. l'hect. Ech. dégust. 1 h. à 5 h.
Courtesol, pre viticole, 239, r. St-Martin, Paris.

LA MAISON MIGEAT
CHARBONS

51, quai de Seine, PARIS
livre dans Paris à partir de 500 kilos 1

Gailtettns Cardiff ne *umant pas.. les 1.000 k. 92
Gaillelins anglaU fumant un peu.. 80 »
CribLé restaurant fumant un peu. 70 »
Anthrofitc anijlais pr salamandre.. 96
GaiUetius anthracite anglais pour.

chauffage à basse pression. 90 A'

JAMBIÈRE IMPERMÉABLE

indispensable aux soldats dans les tranchées, évite
rhumatismes, se fixe au pied et ceinture, S50 ST.
(mod.dcp.) 4,ô0paire,.36frJa doaz. <le paires, LEYY, 40, r.Meslay. Paris

sements, Métrites, Impuissance, Syphilis soignéeset
guéries par Méthode infaillible, économ., discrète. Possibilité
de se soignerchez soi. Discrétion absolue pourvisiteet par correSROnd.
INSTITUT BIOL.OGIOUE.59. rue Boursault.Paris.

des gbrants DENGLOS,IMP., 6. bd Poissonnière

CONSERVES Maison norvégienne supérieure pour la vente des
iJUlïijFjBllFjij DE POISSONS conserves cherche un représ. énergique et b. introd. p.
Paris. Ecr. sous « Prompt 110,228 à la Société Européenne de Publicité, 10, r. Victoire,Paris.

PARIS Maison A. BOUCICAUT PARIS

Les événements actuels ayant retardé l'arrivée

préparés en vue de cette mise en vente,

L'EXPOSITION ANNUELLE DE

est remise au

mmn whmot ie meîiiii_imaioié DE ma- mbis:

est ajournée au

par suite des retards occasionnés ^sjy^ef^s

AUTO DKLA.HAÏË, 12/16, i cyl., magn. Bosch, carb.
Claudel, land. Fauvel, 7, rue Etex, tl

( vendre jumelle prismatique, télémètre. marqueconnue, ch. François, 31, aven. Mathurin-Moreau.
A~ chètsrâii~si réelle occ. bonnes bicycl. marque. Eer.il Darde. 4. d'artill- Gorges, par Gonesse (S.-et-0.)
ÂTegdra sup. poTiëtt. C a. 500 fr. cône. 49, bd Picpus.
BQCHAMT'gg^M D'~de''ot-achète fût vide. T, R. 18-93
/Tause départ, loi-pedo, cond. intér., Charron 1913,
4 4 olaces. Dedouvre, 16, rue du Rocher. 16.

Etant' mobilisé je solde sous-vêtements imp. pour
soldate. 3, me Lemercier, 3. Natta
FLEURS COUPÉES. I^es plus beaux oeillets de Nice.
Ord., 5 fr. Choix, 10 tr. Surchoix, 20 fr. le panier
franco. J. P&i;uet. horticulteur,boni. Magnan, Nice.
0~ccasion. Canapé lit, avec trois coussins, meublesalon bois rosé, genre balnit. 9QjJrue du Rocher.
0~CCASION paradis noirs et naturels, moitié valeur.

33. 5 heures.
ô"ïïls~âïhëtenr belle voiture d'enfant d'occasion,
O Ecr.: Schnejjer^Ji^ rue de Hambourg, Paris.
(lUIS ACHETEUR voiture récente, lre marque,
S places, Tfcouyenln. à Bonnelles fSein&-et-Oise)
Soido cirages pr venïë au marché. 71, bd Magenta.

LOCATIONS
AUTOS, VOITURES, CHEVAUX

1 fr. la ligne
ATJTOS livraison non mobilisables à louer, 15. bou-
levard Bineau, I^evaMois Téléph. Wagram 33-33

Propr. auto de Dion ferait voyage province, trans-P porterait
marchandises, Georges, Temple.

Propriétaireauto très confortatle conduirait voya-
geurs province. Valé. 33, rue N.-D.-de-Lorette.

"AVIS DIVERS
2 fr. la ligne

RUX F. G. Très bien arrivée dimanche. Tout
1) parfait appart. Amitiés Viviane.
ïkEGRELLE (MTlTvise parents, amis et employésil de chez Dubly qu'il habite Tournebride. Rennes.
DOTOS'ëst a-risé de la naissance de son fils Albert.
1 UCQ Auguste, d'Arras, rêfug. 183, aven. Je.-Jaurès,
L Paris, demande nouvelles de sa £a_^Jo et amis.

I EBRETON, Panl, 335' de ligne, est avisé naissanceLde sa fille le 12 janv. 1915. Mère et enfant très bien.
UONTRET Georges, caporal 45» de ligne, 90 Cie, nolfimatr. 3670, disparu 18 décembre, Montauban (Som-
me). Prièreaux personnes pouvant donner nouvelles
écrire A. Montret, rue Marcadet, 98, Paris.
ETIT Paul (M.), de Roubaix, est prié de donner s.adr.à M. Henri d'Halluin.ch.M' Dillies.à Mello (O )
P ICA VET Lucien (de Lille) est prié de faire connal-tre son adresse à Ernest Swynghedauwà Berlues.
SEB Marcelle, rentrée Paris Bonne santé.
SOONS (Mme) réf. Ath. Ecrire de Neve, St-Denis (S?)
I /JAe. Prière pers. ayant nouv. prison. du 160» inf
1 OU 12« Cie, pris 9 nov. St-Eloi (Belg.) Ecr, adresse
lieu internem. Schwarz, 23, r. St-Pétersbourg, Paris.
77>° inf. Tte pers. ay. nouv. mil. faits pris. 20 sept.i U Bois-Carré. Ecr. Gory,29,r.Anselme,St-Ouen (S.)

FABRIQUES ET MAISONS

DE COMMERCE

pouvant exécuter des commandes

3 fr. la ligne minimum quatre lignes
1 MPOULES POUR LAMPES DE POCHE à filamentmétallique de toute première fabrication, livrai-
son immédiate par 100, 500 et 1.000. Etablissements
Magic, 44, boulevard Rabelais, 44. SaitJt-Maur.
GANTS EN LAINE pour hommes, tricotés la main,24 fr. 60 la douzaine franco contre mandat. Une
paire échantillon contre mandat de 2 tr. 25.
Alfred Beylard, Monségur (Gironde)a mais. Heudon, 22, r. Morand, pt fournir réchaudpr soldat, alcool solid. à 0 f 55. Boite de rech. 55 c.
Piles p. lamp. de poche, 85 c. Ampoule, 50 c., bottiers.
Env. mand. pour recevoir marchandises par retour.
RECHAUD NATIONAL, 24, rue GuiThem

Fabrique d'alcool solidifié.
Pâte naturelleblanche

Conditions uniques aux
BECHAUD DU COMBATTANT en grosIl (lo seul solidification instantanée)
Lampes électrlu. (Gr. choix de Boîtiers) -rPierres terrb-cerium. IMtiier, sa. Parls,




